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200 numéros, toute une histoire !
À l’occasion de ce n°200, votre magazine, sans faire 
peau neuve, évolue, dans sa maquette comme dans 
son contenu. J’aurais aimé donner un caractère plus 
festif à cette 200e édition mais le contexte ne s’y 
prête pas, naturellement.

Trop de préoccupations continuent à peser sur nos épaules, trop de nuages 
assombrissent l’avenir incertain de nos professions, de nos filières, de nos 
organisations professionnelles. Et pourtant ! Si ce numéro 200 vient nous 
rappeler quelque chose, c’est bien que l’adage, rien de nouveau sous le 
soleil, n’a pas pris une ride, quant aux problèmes auxquels nous sommes 
confrontés.

En invitant des élus actuels et d’anciens élus à commenter les images de 
première de couverture d’anciens numéros, cela saute aux yeux comme une 
évidence : depuis près de 40 ans, nous affrontons les mêmes écueils, devons 
faire face aux mêmes défis, et ce alors même que nous n’avons cessé de 
progresser dans nos pratiques, dans notre organisation. Nos anciens nous le 
rappellent, chacun avec leurs mots et leurs tempéraments ! 

Toutefois, regarder dans le rétro ce n’est pas simplement regarder en arrière, 
c’est aussi apprendre du passé pour mieux appréhender le présent et 
l’avenir. Cet avenir passe par nous, femmes et hommes, qui avons les mains 
dans la terre, qui tenons bon les gouvernails ou qui sommes au cul du 
bétail ! J’ai d’ailleurs voulu que dans chaque édition de votre magazine, nous 
venions désormais brosser le portrait de deux ressortissants. Stéphanie et 
Benoît ouvrent le bal, d’autres suivront !

D’ici là, avec deux autres élus, et en partenariat avec les chambres 
consulaires de Polynésie française et de Wallis-et-Futuna, je serai allé 
défendre nos professions, notre secteur, au Salon international de 
l’agriculture, au sein d’un village du Pacifique qui fera rayonner nos valeurs 
et nos productions.

Jean-Christophe Niautou,
Président de la Chambre d’agriculture et de la pêche
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→ Mangeons local !
Lorsque cette image est associée à un article ou une brève, au sein 
du magazine, cela signifie que le sujet est en lien avec l’ambition 
de la mandature visant à promouvoir la consommation de produits 
locaux, et donc leur production, leur transformation ou leur 
écoulement.

→ OBJECTIFS PRIORITAIRES
Au sortir de la crise de 2024, une vingtaine d’objectifs opérationnels 
prioritaires ont été définis par les équipes techniques, avant d’être 
validés par les élus de la CAP-NC. Quand cette pastille est associée  
à un contenu, elle vient préciser le degré d’avancement,  
en pourcentage, de ces objectifs.

→ FOCUS
Si le temps vous manque pour lire l’intégralité des articles de votre 
magazine, nous vous invitons à lire uniquement les contenus  
des « Focus ». En quelques minutes, vous pourrez ainsi parcourir  
et assimiler l’essentiel des informations de cette édition.
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Les brèves
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s Si une Revue agricole paraît dès 1910,  

il faudra attendre mai 1983 pour que celle-ci 
fasse place au Bulletin de la Chambre d’agriculture, 
devenu Agriculture Infos en 1989, avant d’être 
renommé La Calédonie agricole en 1998.  
La numérotation actuelle date donc de la première 
édition du Bulletin de la Chambre d’agriculture, 
sous la présidence de Roger Pene. Ce numéro 200 
paraît 42 ans et trois présidents plus tard. Une belle 
occasion pour donner la parole à d’anciens élus  
et quelques élus actuels !

Quand elle naît officiellement
en 1909, la Chambre d’agriculture 

ne fait que succéder à l’Union 
agricole calédonienne.

Après plusieurs dissolutions 
et réorganisations, la Chambre 

d’agriculture acquiert une réelle 
stabilité à compter de 1936.
Depuis lors, celle-ci a connu
de nombreuses évolutions
jusqu’à devenir, en 2022, 
la Chambre d’agriculture 

et de la pêche. 

1910  
→ �édition de la première 

Revue agricole

1967
→ �naissance du dock des 

engrais dont la gestion est 
confiée à la chambre

1972  
→ �importation d’un troupeau 

de reproducteurs de pure 
race limousine

1974  
→ �création du marché de gros

1992  
→ �création du centre  

de formation

1995  
→ �création du registre  

de l’agriculture

1998  
→ �création de l’antenne  

de Bourail

1999  
→ �création du centre  

de gestion du Nord

2000  
→ �adhésion au réseau 

Bienvenue à la ferme

2010  
→ �création du GDS-A

2011  
→ �création du GDS-V

2018  
→ �création du centre  

de gestion du sud

2019  
→ �organisation d’Agrinnov

2021  
→ �intégration des pêcheurs 

professionnels

2022  
→ �création du service Réagir
→ �organisation du premier 

Tech&Bio outre-mer

Du haut de ces
200 numéros,
40 ans
d’agriculture
nous contemplent…
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Les brèves

« Que de chemin parcouru en  
30 ans ! Je suis fier d’avoir laissé 
une maison en bon état à mon 
départ et je leur souhaite bon 
courage car l’époque est dure.  
Le président mouille le maillot, 
mais il faudra sans doute repenser 
les choses pour rebondir. »
Gérard Pasco, élu de 1997 à 2022,  
président de 2007 à 2022

Gérard Pasco 
« Quand je vois ce numéro daté de 

mai et juin 1988, c’est difficile de ne 
pas penser aux événements. Le 4 juin 

1988, la maison de mes beaux-parents, 
sur leur propriété du pic Gaillard, est 

incendiée, avec eux à l’intérieur ! Ils s’en 
sortent par miracle en s’échappant par 
un vasistas à l’arrière de la maison… »

Gérard Pasco
« La sécheresse, les prix des fruits et légumes en début 
d’année, les phytos, les cyclones, voilà les seuls thèmes 
qui semblent intéresser les médias quand il est question 
d’agriculture. C’est insupportable. Ils oublient que c’est 
nous qui avons les mains dans la terre et qui sommes 
au cul du bétail pour nourrir la population. »

Jean-Jacques Wejin 
« Quand je lis la date, mai-juin 1988, 

j’ai le souvenir d’une période sombre, 
d’un temps où on se tournait le dos, où 
on ne parvenait plus à se parler. Il faut 

évidemment éviter que cela se répète. »

Gérard Pasco 
« Rien n’a changé et tout a même 

empiré. L’écart entre les prix d’achat 
aux producteurs et éleveurs et les prix 

de vente est insupportable. On doit 
se bouger ! Nous sommes les dindons 

de la farce. Notre travail doit être 
rémunéré à sa juste valeur. Là, on passe 

pour des mendiants ! »

Guy Monvoisin 
« Ah les projets stratégiques !  

On en aura eu. Je me souviens de 
Roucou qui m’avait dit : “je suis venu 

ici pour faire de la géopolitique”. 
C’était alors la grande époque des 

fonds européens, des ambitions 
d’exportation, des administrations 

pléthoriques. Mais bon, tout ça a fait 
pschitt. La stratégie, tout le monde en 

parle, peu en font vraiment. »

1988

19
93

19
97

19
91

« En 2006, ma liste fait le plein 
en province Sud mais c’est 
Pasco qui est élu président. 
J’étais devenu encombrant pour 
certains politiques. Après cette 
mascarade, j’ai démissionné et 
la chambre a périclité. Depuis, 
Mazurier, toujours imité, jamais 
remplacé. Tu peux l’écrire ! »
André Mazurier,  
président de 1997 à 2006
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Les brèves

« On avait une belle équipe lors 
de notre mandature, avec des 
rêves plein la tête, mais, à cette 
époque, les politiques nous 
menaient à la baguette. Dédé, 
il bouffait du RPCR toute la 
journée. »
Jean-Jacques Delathière, 
élu de 1997 à 2001

Daniel Guépy  
« À l’époque, on exportait des letchis en 

Nouvelle-Zélande et de la viande de cerf au 
Japon. Ça partait par container ! Mais on nous 
a imposé les normes européennes d’abattage 

et d’hygiène et ça a tout cassé. Les gars étaient 
sérieux pourtant, mais pas assez pour les règles 

de l’administration. »

Jean-Jacques
Delathière 
« Qui dit installation, dit transmission ! Et qui dit 
transmission dit retraite et couverture sociale. Et 
comme on n’a pas ça, ça freine considérablement 
la transmission et donc l’installation. C’est un 
cercle vicieux… »

André Mazurier
« J’ai eu la chance d’avoir un grand 
directeur, Georges Roucou. Lui et 
moi, nous étions comme la paire de 
bœufs de mon père. Mon père les 
avait nommés Whisky et Limonade. 
Je ne buvais pas. J’ai donc choisi 
Whisky et lui, c’était Limonade. 
Aujourd’hui encore, quand nous 
nous envoyons nos vœux, nous 
utilisons ces surnoms affectueux. »

André Mazurier 
« Je m’étais battu à l’époque pour 

obtenir une aide de l’État, via le 
ministre des Outre-mer. 700 millions, 

j’avais obtenu, contre 300 du 
territoire. Et l’État nous avait fait 

confiance pour l’étude des dossiers. 
C’était une sacrée victoire. »

André Mazurier
« C’est moi qui ai décidé de passer 
d’Agriculture Infos à La Calédonie 
agricole, avec le même graphisme bleu, 
blanc, rouge que La France agricole. 
Mais Pasco et Couete, ils ont voulu 
passer au vert. J’espère que ça va 
revenir comme avant ! »

1998

20
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« Quand je vois toutes ces 
anciennes couvertures, ça me 
fait penser à un exemplaire 
des années 70 où, en couv, on 
voyait un hélico en train de faire 
de l’épandage ! On ne pourrait 
plus mettre ça sur une couv 
aujourd’hui ! »
Daniel Guépy, élu de 1997 à 2001,  
puis de 2013 à 2022
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Les brèves

Jean-Christophe Niautou 
« La filière café résume à elle seule un 

grand pan de notre histoire agricole.  
À la fin des années 40, nous exportions 

plus de 2 000 tonnes. Aujourd’hui, 
la production est maigrichonne. 

L’abandon de toutes les caféières de 
la côte Est est symptomatique de la 

régression du secteur agricole face à 
tous les autres secteurs économiques, 
dont la mine. Et pourtant ! Cette filière 

d’exception a une forte capacité de 
développement ! »

Jean-Christophe Niautou  
« Les signes de qualité ont constitué un tournant 

pour les filières végétales. Dans une période où 
l’agribashing était important, ils ont permis de 

rassurer les consommateurs. Et je n’oublie pas qu’à 
titre personnel, mon engagement dans les structures 

professionnelles commence par là. Repair, dont je 
fus le premier président, est le fruit de la fusion de 
deux structures, le Gdcsa [groupement de défense 

des cultures sous abri] et le SAR [syndicat de 
l’agriculture responsable]. Et, pour la petite histoire, 
je me souviens que c’est David Perrard qui a trouvé 

le nom de l’association ! »

Daniel Guépy
« Ah le café en Calédonie ! Sacrée 
histoire. Mon père, Roger Guépy, était 
allé défricher et nettoyer des caféières 
sur la côte Est dans le cadre de la 
fameuse Opération Café. À Pocquereux, 
on a eu une usine aussi. Mais bon, ça 
a marché un an. C’étaient les années 
80. Il y avait d’autres problèmes, sans 
compter les fourmis électriques ! »

Jean-Jacques Delathière 
« C’est bien les signes de qualité 
mais ça n’a de sens que si les 
efforts sont faits des deux côtés, 
par le producteur mais aussi par le 
consommateur qui doit accepter un 
prix différent pour ces productions 
certifiées ou labellisées. »

Guy Monvoisin
« C’est à peu près l’époque où je prends la présidence du 
syndicat des éleveurs. On avait d’un côté des éleveurs qui 
n’étaient pas loin de baisser les bras ; de l’autre l’Erpa 
qui nous reprochait de produire trop et mal. Tout ça, 
c’était et c’est toujours un problème de prix et de juste 
rémunération. »

Daniel Guépy 
« Quand je vois ça, je repense au projet de barrage 

à Pocquereux, sur nos terres, à la fin des années 80. 
Tout était à peu près ficelé mais quelqu’un a estimé 

qu’il fallait voir plus grand. Sauf que quand la DDR a 
relancé le projet au début des années 2000, il n’y avait 

plus un mais six propriétaires à mettre autour de la 
table et du coup, ça a capoté une nouvelle fois. »

Guy Monvoisin 
« Ah l’eau en agriculture ! C’est un sujet que je connais 
bien mais, depuis 59 ans, on avance au coup par coup, 
sans vision à long terme, sans projets structurants. Et 

pourtant, l’agriculture sans eau, ça n’existe pas ! »

2007

20
12

2011

20
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8

« J’ai d’abord été élu comme 
salarié agricole, sous Roger 
Pene, puis lors de la  
2e mandature de Dédé Mazurier, 
avant d’être un des vice-
présidents de Gérard Pasco lors 
de sa première mandature. »
Guy Monvoisin, élu de 2002 à 2013, 
vice-président de 2007 à 2013

« Je me souviens de 
mes débuts comme 
agriculteur, en 1982. 
J’avais 19 ans. Et de 
ma première carte 
professionnelle en 
1996. Elle portait 
le numéro 292. J’ai 
toujours ce numéro, 
près de 30 ans plus 
tard ! »
Jean-Jacques Wejin, 
élu depuis 2012, vice-
président de 2018 à 2022
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Les brèves

« Quand je vois les sujets de couv 
de tous ces anciens numéros 
de la LCA, je me dis qu’on a 
beaucoup travaillé mais sans 
obtenir les résultats espérés. »
Jean-Michel Delathière,  
élu de 2018 à 2022

Jean-Michel Delathière
« Deux événements formidables, essentiels pour 
que les professionnels échangent autour de 
nouvelles techniques, d’innovations. Nous avons 
tous besoin de cette ouverture vers l’extérieur. »

Jean-Christophe Niautou  
« Notre chambre a connu, ces  

40 dernières années, une évolution 
et une révolution. L’évolution, c’est 

l’équilibrage progressif, au sein 
des élus, entre producteurs en 

végétal et éleveurs. La révolution, 
c’est bien entendu l’intégration des 
pêcheurs. C’était loin d’être gagné 

et c’est pourtant une évidence. Dès 
le moment où le produit est entre 

nos mains, qu’il s’agisse de viande, 
de légumes ou de poisson, notre 

métier est le même ! Il s’agit de 
commercialiser, de transformer, de 

nourrir. Nous pouvons désormais 
parler d’une chambre 2.0 ! »

Jean-Jacques Wejin
« Beaucoup de ressortissants ne 
voulaient pas des pêcheurs dans 
notre chambre. Moi, je disais 
toujours, dans mon assiette, il y a 
à la fois de l’igname et du poisson. 
C’est donc logique que nous nous 
retrouvions tous sous le même 
toit. »

Daniel Guépy  
« C’est mon neveu sur cette couv, 

Meryl Cugola. Il a morflé avec  
La Niña. Pendant plusieurs 

mois, il n’a pas pu travailler sa 
terre. Pas le choix. Du coup, j’ai 
mis mes moutons là-bas, pour 

nettoyer au moins et éviter que 
l’herbe envahisse tout. »

2014

20
19

2022

« Les hommes ont désormais  
plus de respect aujourd’hui  
pour les femmes en agriculture. 
On le voit d’ailleurs au sein  
des représentations,  
à la chambre bien sûr,  
mais aussi dans les organisations 
professionnelles. »
Mariana Mati, élue depuis 2018

Mariana Mati
« Je n’avais jamais vu ce numéro. À l’époque, 
j’étais encore à Kouaoua et le magazine 
n’arrivait pas forcément jusqu’à nous. Ça me 
rappelle le début des années 2000 quand 
Maryse Vidoire cherchait à regrouper les 
femmes en agriculture. C’est comme ça 
qu’est né le GFA [groupement des femmes 
agricultrices] qui a ensuite été présidé par 
Rozanna Roy, la maman de Rudy, lui aussi 
élu de cette mandature. »
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« Regarder toutes ces anciennes 
couvertures, c’est voir à quel 
point les événements climatiques 
sont symptomatiques de notre 
secteur. Si le climat est, en soi, 
un facteur limitant, l’agriculture 
est aussi le secteur économique 
le plus touché par le changement 
climatique. Nous devons faire 
avec et nous adapter. La création 
d’un pôle Développement 
durable va dans ce sens. Sa 
structuration est en cours, mais 
ce pôle est un impératif tant les 
enjeux sont transverses à tous 
les services techniques. »
Jean-Christophe Niautou,  
élu depuis 2018, président depuis 2023

Mariana Mati 
« C’était un événement important 
pour moi. Notre exploitation était 

une ferme de démonstration dans le 
cadre de PROTEGE. Nous avons eu le 

privilège, durant Tech&Bio, de recevoir 
chez nous les délégations de tout le 

Pacifique. C’était un grand moment de 
partage. Nous n’étions plus seuls sur 

notre caillou, mais faisions partie de la 
grande famille du Pacifique. »

Guy Monvoisin
« Le lycée agricole, qui est le fruit des 
accords de Matignon, au début personne 
n’y croyait. Je fais partie d’une génération, 
les Pasco, les Rolland, les Santacroce, 
qui a tout appris sur le tas. Pour nous, 
l’agriculture ça ne s’apprenait pas dans 
une classe. Et d’ailleurs tous les premiers 
diplômés, ils finissent comme techniciens 
dans les provinces. Mais quand même, ça 
devient visible maintenant. Des gars comme 
Gregory Weiss, Stephen Moglia, ils sortent 
de là et ce sont des bons. »

Mariana Mati 
« Quand Jean-Christophe m’a demandé de rejoindre 

sa liste, j’ai dit oui sans hésiter. J’ai de beaux 
souvenir de cette journée-là. Ça y est, je monte 

dans le bateau, c’est parti pour 5 ans. On met alors 
le cap vers le « Mangeons local ! », sans savoir 

évidemment les crises qui nous attendent… »

Gérard Pasco 
« Cette crise nous oblige à regarder 

la vérité en face. Aujourd’hui, y’a 
plus de sous. Il faut rassembler les 

compétences au sein de la CAP-
NC. Les Arbofruit, Repair, Upra et 

autres, on va perdre tous ces outils 
si on ne mutualise pas et si on ne 
regroupe pas. Nous n’avons plus 
les moyens d’avoir le luxe d’avoir 

autant de directions générales que de 
structures. »

Jean-Christophe Niautou 
« Impossible de faire l’impasse. Lors de cette période, la Chambre 

a dépassé le cadre de ses missions. Notre action sur le terrain a 
été phénoménale. Il s’agissait tout autant de sauver les animaux 

que d’être en mesure de continuer à nourrir les Calédoniens. Nous 
avons montré, avec tous nos partenaires, qu’en cas de crise, nous 

étions capables de bosser ensemble. Je suis fier de la manière dont 
notre maison a affronté cette situation exceptionnelle. »

2022

20
24

2023
Jean-Jacques Delathière 
« La transformation c’est la base si on 
veut vraiment faire décoller la production 
locale. Mais là où ils font des chapelles en 
Nouvelle-Zélande, nous ici on veut toujours 
bâtir des basiliques ! Nous devons mettre 
en place des labos à l’échelle de notre 
territoire. »
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Information

Suspension temporaire
des aides de l’Agence rurale

Le président de la Chambre d’agriculture et de la pêche, les élus et le personnel adressent 
leurs plus sincères condoléances à la famille de Jean-Claude Montier, éleveur à Boulouparis, 
décédé le 12 novembre 2024.

Les 12 et 13 décembre, dans la continuité du projet PERENNE,  
une équipe composée du WWF-NC, Bwara Tortues Marines,  
la ville de Bourail, Bourail Élagage et la CAP-NC s’est mobilisée 
pour finaliser l’enlèvement de 150 m³ de bambous brûlés dans 
la Douhencheur (affluent de la Néra). Grâce à cette intervention, 
le cours d’eau est désormais libéré et son écoulement naturel 
rétabli, marquant une étape clé dans la restauration de cette zone. 
Les bambous récoltés sont actuellement en cours de broyage : 
le broyat obtenu sera valorisé en tant que paillage sur les futurs 
chantiers de plantation, contribuant ainsi à la production de 
plants et à la régénération des sols. 

Pacifique

Économie circulaire
et alimentation 
durable

Du 11 au 13 février, l’Ademe Pacifique (Polynésie 
française, Nouvelle-Calédonie et Wallis-et-
Futuna) organise un séminaire à Tahiti sur 
l’économie circulaire et l’alimentation durable 
dans le Pacifique français. Ces rencontres 
rassemblent les trois territoires afin de partager 
leurs expériences respectives lors de tables 
rondes et visites de terrain. Invitée par l’Ademe, 
une délégation de techniciens de Nouvelle-
Calédonie, dont la CAP-NC, sera présente pour 
faire part de ses initiatives.

L’Agence rurale tient à apporter des précisions importantes suite à des 
informations erronées qui circulent sur ses dispositifs d’aide. Les aides 
du 1er trimestre 2025 sont actuellement suspendues provisoirement 
en raison d’une part, d’un manque de visibilité sur la trésorerie 2025, 
d’autre part de la modification de certains dispositifs en cours.
• Il ne s’agit en aucun cas d’un arrêt définitif des aides ;
• �L’Agence rurale travaille activement à l’élaboration d’un budget 2025  

à la recherche de solutions permettant de limiter au maximum 
l’impact sur les activités agricoles et de la pêche.

Un conseil d’administration se tiendra prochainement.  
Une communication officielle suivra afin de vous tenir 
informés des décisions prises.

Projet PERENNE

Opération bambou :  
mission accomplie !

Les pullulations de papillons 
piqueurs, ravageurs des cultures 
fruitières et maraîchères, sont 
dépendantes des conditions 
climatiques : les périodes sèches 
suivies de dépressions augmentent 
fortement le risque.  
Des regroupements de chenilles 
noires ont été signalés mi-janvier à La Foa. Ce qui pourrait 
provoquer des vols massifs de papillons piqueurs vers mi-
février. La CAP-NC conseille aux agriculteurs d’être vigilants.

Alerte
papillons piqueurs

La Chambre d’agriculture et de la pêche 
vous rappelle que la date limite pour 
renouveler sa carte professionnelle est 
le 30 avril 2025. Au-delà de cette date, 
la cotisation annuelle sera majorée de 

50 %. Vous pouvez faire la démarche au 
siège à Nouméa ou dans l’une des antennes 

de la CAP-NC. À cette occasion, les informations 
concernant votre exploitation seront mises à jour. La carte 
professionnelle permet d’accéder aux différents services de 
la CAP-NC et aux aides des partenaires.

	�Pour  D’INFOS
Pôle Appui aux ressortissants de la CAP-NC
Tél. : 24 31 60 - registre@cap-nc.nc - www.cap-nc.nc 

Info 
pratique
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Appel à manifestation 
d’intérêt de l’Agence 
rurale
Dans le cadre 
des réflexions 
menées sur 
l’organisation de 
la filière oignons 
pour répondre 
efficacement à la demande 
du marché, des essais techniques post-récolte 
(séchage, tri, stockage et conditionnement) seront 
poursuivis afin de constituer un stock d’oignons en 
fin de période de production locale. L’Agence rurale 
souhaite identifier des producteurs disposant d’au 
moins 0,5 hectare de parcelle adaptée, équipés ou 
ayant accès à du matériel approprié, et possédant 
des compétences techniques en culture d’oignon.

Date limite de réponse à l’AMI : le 14 mars 2025 
par mail : contact@agencerurale.nc

Le dossier complet est disponible
sur agence-rurale.nc,
rubrique “Consultations” 
ou sur demande au 26 09 60

Des produits calédoniens
à Paris !
Outre les dégustations à base de thon, de crevettes et de 
viande bovine prévues sur le stand du Village du Pacifique où 
seront rassemblées, fin février à Paris, lors du prochain Salon 
international de l’agriculture, les trois chambres consulaires  
du Pacifique (Nouvelle-Calédonie, Polynésie française et Wallis-
et-Futuna), de nombreux autres produits calédoniens, mis à 
disposition par Sud Tourisme, seront remis à des visiteurs de 
marque, dans le cadre du Village du Pacifique. Miel, confitures, 
bonbons, sirops, épices, condiments, boissons locales, autant de 
saveurs du sud à déguster (presque !) sans modération pour faire 
rayonner l’excellence et la qulité de nos productions locales !

mailto:contact@agencerurale.nc
https://www.agence-rurale.nc/consultations
https://www.agence-rurale.nc/consultations
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Prédiagnostic

Évaluer son entreprise en ligne 
Les entreprises peuvent rencontrer des difficultés 
économiques. Il est essentiel de les détecter rapidement 
pour pouvoir trouver rapidement des solutions. Afin 
d’aider les agriculteurs, éleveurs et pêcheurs à anticiper au 
mieux de telles difficultés, la Chambre d’agriculture et de 

la pêche met à leur disposition un prédiagnostic en ligne, qui permet, en 
quelques minutes, d’évaluer la situation économique de leur activité.
Pour accéder au prédiagnostic, scannez le QR code.

Embaucher
un alternant 
Devenez tuteur d’un jeune qui suit une 
formation agricole en alternance : les CAPa 
Métier de l’agriculture et Jardinier paysagiste. 
Une belle occasion pour transmettre son 
savoir-faire, son expertise et ses pratiques, 
tout en bénéficiant de nombreux avantages 
en termes de prise en charge financière 
! Pour rappel, l’apprenti est formé en 
alternance trois semaines par mois sur 
l’exploitation et une semaine au CFA (Centre 
de formation par alternance) de la CAP-NC. 

 En savoir  
Service Formation de la CAP-NC
Tél. : 24 63 74 - formation@cap-nc.nc

Catalogue de services
pour une production agricole durable 
Repair vient de lancer un catalogue de services à 
destination des agriculteurs et des commerces de 
fruits, légumes, fleurs et plantes, financé par l’Agence 
rurale. Il regroupe des services d’appui technique et des 
formations visant à soutenir la transition agroécologique 
et alimentaire des entreprises. Les offres sont flexibles 
et répondent aux défis actuels, en mettant l’accent 
sur la durabilité et la résilience des activités. Grâce 
au soutien de ses partenaires publics, la plupart des 
services sont disponibles gratuitement via une adhésion au réseau. Ils 
sont aussi accessibles aux non-adhérents sous forme de services payants. 
Que vous souhaitiez optimiser vos pratiques, faire évoluer votre activité 
ou développer vos compétences techniques, Repair propose des solutions 
concrètes pour vous accompagner.
Découvrez le catalogue de Repair sur repair.nc/prestations/

Circuitpro.nc,  
plateforme  
d’échanges entre  
professionnels 

Ce site web permet de déposer ou 
de répondre à des annonces pour 
échanger, vendre, donner, récupérer  

ou partager à un prix adapté du 
matériel professionnel en état de 
marche (ou réparable), des produits 
ou services, ou bien de mutualiser des 
ressources : élévateur, dock, transport, 
parking... L’outil, qui s’inscrit dans une 
démarche d’économie circulaire, peut 
représenter une solution économique 
et durable intéressante pour les 
agriculteurs et les pêcheurs.

Pour bénéficier de ce service, il est 
nécessaire dans un premier temps de 
s’inscrire (Ridet et questionnaire à 
remplir). Pour déposer une annonce, il 
faut décrire l’offre ou la recherche, via 
un formulaire (mise en ligne sous 48 h). 
Enfin, pour répondre à une annonce, il 
faut cliquer sur « ça m’intéresse » :  
les coordonnées sont alors envoyées.
Rendez-vous sur circuitpro.nc

Soutenir  
les entreprises  
en difficulté
Face à la crise qui 
touche de nombreuses 
entreprises, le Fonds 
interprofessionnel 
d’assurance formation 
(Fiaf) propose l’offre 
RELANCE. Ce dispositif 
permet de débloquer, 
sous conditions, des financements 
complémentaires à l’enveloppe 
annuelle de 400 000 F pour soutenir 
les structures employeuses. Cette offre 
inclut un accompagnement financier et 
méthodologique pour favoriser la montée 
en compétence ou le reclassement des 
salariés, proposant ainsi une solution 
pour rebondir face aux défis ou en cas de 
licenciements prévisibles. 
Contactez les conseillères du FIAF pour 
connaître les modalités de mise en œuvre 
ou remplissez le formulaire en ligne sur 
www.fiaf.nc/employeurs/relance

	��Pour  D’INFOS :  
Tél. : 47 68 68 - contact@fiaf.nc

→ �Oryctes  
sur la côte Est

Deux spécimens mâle et femme du ravageur du cocotier ont été retrouvés à 
Canala en décembre. S’agissant d’une première interception sur la côte Est, 
la Davar, avec la CAP-NC, la province Nord et Arbofruits, mène des actions 
de prospection pour en savoir plus sur la situation. Pour rappel, il est 
essentiel de lutter contre ce fléau qui menace la biodiversité du territoire. 
La CAP-NC, en collaboration avec l’Agence rurale et le gouvernement,  
a publié un livret technique qui revient, entre autres, sur les mesures  
à mettre en place pour limiter sa propagation.
Pour consulter le livret technique sur le scarabée rhinocéros,  
rendez-vous sur cap-nc.nc, rubrique “Publications”

https://repair.nc/prestations/
https://www.circuitpro.nc/
https://www.circuitpro.nc/
https://www.cap-nc.nc/wp-content/uploads/2023-Guide-Oryctes-1.pdf?fbclid=IwY2xjawIMwW9leHRuA2FlbQIxMAABHUzkHWCl641aO8gTPjHJyXIENoHmbKiZncv7c3C018u3xRXfD7xMCRfuaA_aem_CpT9Y_5DZRtvrlwETCagXw


Chambre d’agriculture ET DE LA PÊCHE DE nouvelle-calédonie 13

Les brèves

I n d u s t r i e41.47.00
www.cipac-industrie.ncCIPAC Industrie NC



14 La Calédonie agricole N°200 - FéVRIER / MARS 2025

L’actu

7 décembre 2024

Signature 
de la charte  
de l’apiculture
Sous le pavillon de la 
CAP-NC lors du Royal 
Caledonia Show, les 
12 signataires dont le 
président, accompagné 
des élus Caroline Faivre 
et Philippe Lemaître, et le haut-commissaire 
Louis Le Franc ont signé la charte de 
l’apiculture.

rendez-vous
et actions

SUR LE terrain
des élus

16 janvier 2025

Visite de la Sopac
La CAP-NC, représentée par son président, 
s’est rendue à l’atelier de transformation 
de la Sopac qui, depuis début 2024, a traité 
19 tonnes de squash pour les proposer en 
produits surgelés. Une belle initiative qui 
permet favoriser la consommation de produits 
locaux. De nouveaux tests sur d’autres 
produits seront réalisés au cours de l’année.

12 décembre 2024

Sénat coutumier
À l’initiative des sénateurs 
coutumiers, Jean-Christophe 
Niautou a été invité à une 
visite de courtoisie durant 
laquelle il a pu mettre 
l’accent sur la volonté de 
la CAP-NC d’augmenter la 
part des produits locaux 
consommés, et plus 
particulièrement dans les 
cantines.

17 janvier 2025

Commission plénière sur l’agriculture et la pêche
Les acteurs du monde agricole et de la pêche (CAP-NC, IVNC, Ifel, FPH, Fppcps et 
Fnsea) ont exprimé aux 15 élus du Congrès présents leurs principales préoccupations 
et fait valoir les perspectives qu’offrent ces secteurs si un volontarisme politique 
accompagne celui des professionnels. Voir article en page 15.

5 décembre 2024

Concours des miels
La 6e édition du concours a eu lieu 
au GIEP à Nouméa : il vise à mettre 
en avant la qualité de la production 
locale de miel, le savoir-faire des 
apiculteurs calédoniens et la richesse 
de la biodiversité locale. L’élu Raynald 
Washetine représentait la CAP-NC. 

11 décembre 2024

Comité consultatif PPUA
René Wacapo, élu CAP-NC de Lifou, 
représentait le secteur agricole au 
comité consultatif des produits 
phytopharmaceutiques à usage 
agricole et à usage jardin, organisé 
par le Sivap (service d’Inspection 
vétérinaire, alimentaire et 
phytosanitaire).

13 et 14 décembre 2024

Déplacement  
à Wallis-et-Futuna
Deux élus de la CAP-NC, Mariana Mati 
et René Wacapo, se sont rendus à la 
Grande foire de Noël de Wallis-et-
Futuna, à l’invitation de la CCIMA.  
Voir article en page 19.

19 décembre 2024

Remise des diplômes 
des alternants
La cérémonie de remise des diplômes 
pour les CAPa Jardinier paysagiste et 
Métiers de l’agriculture a eu lieu au 
centre d’accueil Les Manguiers, en 
présence de Grégory Weiss, élu référent 
pour la formation.  
Voir article en page 50.

L’activité du président

5 décembre 2024

Conférence de presse
Jean-Christophe Niautou, aux côtés de Guy Monvoisin, président de l’IVNC,  
Benoît Moglia, président de l’Ifel, Mario Lopez, élu de la CAP-NC et représentant  
le secteur de la pêche, et Levaï Roy, président de la Fnsea, a défendu 
l’importance de continuer à accompagner les exploitants agricoles et les 
pêcheurs, pour qu’ils contribuent à long terme à nourrir les Calédoniens.

Photos : © CAP-NC
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Une commission plénière  
pour prendre date
Vendredi 17 janvier, lors d’une commission présidée par Virginie Ruffenach et à laquelle 15 élus 
du Congrès ont assisté, les acteurs du monde agricole et de la pêche ont pu exprimer leurs 
principales préoccupations et faire valoir les perspectives qu’offre ce secteur pour le territoire.

Lors de cette session, il a bien entendu été question du 
maintien des aides (dont les compléments de prix) sans 
lesquelles notre secteur d’activité - et les élus du Congrès 
l’ont bien compris - pourrait très vite se retrouver à 

genoux. La présidente de séance a d’ailleurs souligné, après 
audition des parties prenantes et interventions de tous les 
groupes politiques, que l’urgence était de rétablir ces complé-
ments de prix sans tarder. Dans un contexte où toutes les parties 
prenantes, dont l’Agence rurale et l’Ocef également auditionnés, 
s’accordent pour dire que l’année 2025 devrait être plus rude 
fiscalement, il est encore plus impératif de protéger, voire de 
sacraliser, notre secteur qui vient répondre à un enjeu straté-
gique, celui de notre sécurité alimentaire.
Jean-Christophe Niautou l’a rappelé avec force : « nous sommes 
aujourd’hui à la croisée des chemins. Soit nous empruntons un 
chemin nous entraînant dans un cercle vicieux, conduisant 
à notre dépendance alimentaire, à des pertes d’emploi par 
milliers, à un exode rural renforcé, à une hausse des coûts de 
la santé publique, etc. Soit, et c’est le pari que nous faisons, 
nous nous engageons sur la voie d’un cercle vertueux. Laquelle 

mènera à notre sécurité alimentaire, à une meilleure alimen-
tation pour nos enfants dans les cantines, à une rémunération 
plus juste des professionnels et au rayonnement du territoire, 
via nos filières d’excellence ».
À l’issue de cette audition, Virginie Ruffenach a invité toutes 
les parties à solliciter une nouvelle commission qui devra 
s’engager à fixer un calendrier de travail solide auquel les 
professionnels devront être associés. La CAP-NC prend acte 
de cette invitation et veillera à ce qu’elle soit suivie d’effet.
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L’Agence rurale l’a annoncé officiellement le 27 décembre 2024 : en l’attente du versement des taxes affectées 
par la Nouvelle-Calédonie, les aides à l’agriculture et à la pêche sont suspendues à partir du 1er janvier pour 
toutes les productions à venir. Si les agriculteurs et les pêcheurs sont directement impactés par ces mesures,  
les OPA sont également durement touchées. Pourtant, leur rôle est fondamental pour le développement,  
la professionnalisation et la pérennisation de l’agriculture et donc de l’autonomie alimentaire du territoire. 

En 2021, la CAP-NC avait choisi 
de consacrer le dossier de La 
Calédonie agricole n°180 aux OPA 
pour mettre en avant le travail 

et la valeur ajoutée de ces partenaires 
indispensables et impliqués en faveur 
du secteur agricole. Elles tiennent en 
effet une place essentielle pour déve-
lopper, structurer et professionnaliser 
les filières animales et végétales, que ce 
soit en termes d’animation, d’accompa-
gnement, d’expérimentation, d’innova-
tion, de promotion ou de commerciali-
sation. Quatre ans plus tard, les constats 
sont les mêmes.

Les OPA au cœur  
du monde agricole

Véritable interface entre les agricul-
teurs et les collectivités, les partenaires 
locaux, métropolitains ou régionaux, 
les OPA sont au carrefour de toutes les 
parties prenantes du monde agricole. 
Elles œuvrent en faveur des filières 

et défendent leurs intérêts tant sur 
la réglementation, la partie sanitaire, 
les relations avec les partenaires, la 
recherche, la formation… Engagées, elles 
entretiennent un lien très fort avec le 
terrain. Pour rappel, le temps donné par 
leurs membres à titre bénévole (groupes 
de travail, commissions, conseils 
d’administration, assemblées générales, 
journées techniques, etc.) atteste de leur 
forte implication au sein de la profes-
sion : leur rôle d’acteur de proximité 
serait difficilement remplaçable. 

Adaptation et engagement

Malgré cela, leurs budgets sont en baisse 
depuis plusieurs années. Pour continuer 
à exercer leurs missions dans les meil-
leures conditions possibles et optimiser 
leurs budgets, elles ont su s’adapter en 
réduisant leurs frais de fonctionnement, 
en mutualisant leurs moyens, en dimi-
nuant les équipes ou en recherchant des 
fonds propres. Plusieurs OPA partagent 

Les organisations 
professionnelles agricoles 
en danger

ainsi des locaux ou des ressources 
humaines, cherchent à nouer des par-
tenariats, répondent à des appels à 
projets ou valorisent leurs compétences 
en exportant leur savoir-faire vers des 
territoires du Pacifique. 

Alors que le contexte actuel est pro-
fondément dégradé, il est essentiel 
que ces organisations professionnelles 
agricoles continuent à bénéficier des 
financements publics et à exercer leurs 
missions auprès des agriculteurs, en 
partenariat avec toutes les structures 
du secteur. Leur mise en sommeil ou 
leur abandon pourrait avoir des consé-
quences dramatiques pour le monde 
agricole avec le risque notamment de 
perdre les compétences techniques, 
acquises tout au long de ces années de 
travail et indispensables au dévelop-
pement d’une agriculture au service de 
l’autonomie alimentaire et de tous les 
Calédoniens. 
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Les principales oPA

« Les OPA sont le socle 
fondamental pour donner 

l’impulsion nécessaire aux 
nouvelles idées et faire preuve de 
volontarisme. De manière générale, 
les administrations, du fait du 
statut de leurs agents, sont moins 
en mesure de relever ces défis. 
Si les politiques laissent tomber 
les OPA, on brise tous les élans. 
C’est plutôt le chemin inverse 
qu’il faudrait emprunter. Mettre 
des techniciens provinciaux au 
service des OPA, dans le cadre de 
contrats performance permettant 
une plus grande souplesse d’usage 
de leur savoir-faire. J’ai l’intime 
conviction que nous aurions 
alors, collectivement, de meilleurs 
résultats. »

Guy Monvoisin,  
président de l’IVNC

« Il faut déjà rappeler que les 
OPA sont des plateformes de 

partage et de discussions entre 
professionnels. Pour mettre en 
place des actions positives et 
constructives pour tous et qu’elles 
fassent l’unanimité au sein des 
secteurs concernés, elles doivent 
être portées par une structure 
qui favorise les échanges entre 
l’amont et l’aval. C’est justement 
le rôle essentiel des OPA. Grâce 
à leur réactivité et leur travail de 
proximité et sur le terrain, elles font 
remonter des données concrètes 
qui peuvent permettre d’établir 
une stratégie à terme, favorable 
à tous les acteurs des filières, en 
matière de politique agricole. Et, je 
voudrais aussi rajouter que quand 
on est président d’une OPA, on est 
en fait le porte-parole de tous les 
professionnels et notre rôle est de 
défendre une vision commune. »

Benoît Moglia,  
président de l’Ifel-NC

DEUX  
TÉMOIGNAGES

Les contributions  
essentielles des OPA
• �Sécurité alimentaire ;
• �Légitimité de la représentation  

auprès des professionnels ;
• �Accompagnement de toutes  

les formes d’agriculture ;
• �Structuration des filières, tant en 

amont qu’en aval de la production ;
• �Émergence de cheptels mieux adaptés 

à l’environnement local et plus 
productifs ;
• �Actions en faveur de la qualité  

des produits ;

• �Amélioration des pratiques,  
que ce soit en termes de démarche 
qualité ou environnementale ; 
• �Concertations avec les différents 

maillons des filières pour des 
solutions souples, négociées, 
partagées ;
• �Apport d’expérience, d’expertise  

et de compétences techniques, 
partagées via des journées techniques 
et des formations.
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Parmi la quarantaine d’OPA bénéficiant de financements publics…

Filières animales
→ �Interprofession viande de Nouvelle-Calédonie (IVNC)
→ �Les quatre Upra bovine, porcine, équine, ovine et caprine fédérées au sein de 

l’Upra Calédonie sélection (UCS),
→ �Conseil du cheval de Nouvelle-Calédonie (CC-NC)
→ �Fédération des courses hippiques (FCH-NC)
→ �Syndicat des éleveurs bovins (SEBNC)
→ �Groupement des éleveurs de petits ruminants (GEPR-NC)
→ �Établissement de l’élevage de cervidés (Édec-NC)
→ �Groupement des fermes aquacoles (GFA-NC)
→ �Syndicat de la qualité avicole (SQA)
→ �Syndicat des naisseurs et naisseurs-engraisseurs de porcins (SNNEPNC)

Filières végétales
→ �Interprofession fruits et légumes de Nouvelle-Calédonie (Ifel-NC)
→ �Bio Calédonia,
→ �Réseau professionnel pour une agriculture innovante et responsable (Repair)
→ �Valorga
→ �Hortinéva
→ �Arbofruits
→ �Agroforestiers engagés pour des initiatives de résilience (Agir)



18 La Calédonie agricole N°200 - FéVRIER / MARS 2025

L’actu

Ce sera une première ! À l’occasion du prochain Salon international de l’agriculture  
de Paris (SIA) qui aura lieu du 22 février au 2 mars, les trois chambres consulaires  
du Pacifique, celles de Polynésie française, de Wallis-et-Futuna et de Nouvelle-Calédonie, 
occuperont un stand commun au sein duquel chacune viendra mettre à l’honneur 
l’excellence de sa production locale.

Si les visiteurs du SIA connaissent 
bien les départements d’outre-
mer, il n’en va pas de même 
pour les trois territoires qui 

seront réunis au sein de ce village du 
Pacifique. Pour les agriculteurs, éleveurs 
et pêcheurs du Pacifique, cet événement 
prestigieux, qui rassemble chaque année 
près de 600 000 visiteurs, est une formi-
dable vitrine permettant de mettre en 
avant leurs produits, de les confronter à 
la diversité des productions du monde, 
d’aller à la rencontre des autres pro-
fessionnels et de nouveaux marchés. 
Établir au cœur de ce salon un Village 
du Pacifique répond à une volonté d’unir 
nos forces pour accroître la visibilité de 
nos territoires, à la fois riches de leur 
diversité et de leurs complémentarités. 
C’est aussi l’occasion de valoriser l’un 
des plus grands atouts communs à ces 
territoires : leurs espaces maritimes et 
leurs inestimables trésors ! Associer nos 
forces pour développer nos productions 
et bien nourrir, localement, nos popula-
tions, tels sont les objectifs de nos trois 
territoires.

Développer les territoires 
du Pacifique…

Et si notre rôle, en tant que chambres 
consulaires, est de mettre en lumière le 
travail des femmes et des hommes qui 
contribuent chaque jour à produire pour 

nourrir les populations, il s’agit égale-
ment d’appuyer la dynamique impul-
sée par ces professionnels, qui jouent 
un rôle capital dans le développement 
économique de nos territoires, et leur 
ouverture au monde. Ainsi, nos archipels 
participent, à leur manière, à la diver-
sité géographique et culturelle des ter-
ritoires français, tout en contribuant au 
rayonnement de la France.

… En renforçant  
la coopération

Lors du SIA, sera également officia-
lisée la création de la Fédération des 
Chambres d’agriculture et de la pêche 
du Pacifique (FED-CAPP), une structure 
interconsulaire visant à renforcer la 
coopération entre les trois chambres 
françaises du Pacifique et à coordonner 
leurs actions en faveur du développe-
ment de l’agriculture et de la pêche dans 
un espace plus vaste que l’Europe. Cette 
initiative s’appuie sur la proximité cultu-
relle des parties et une longue expé-
rience de partenariat et de relations de 
confiance. La création de la Fédération 
permettra de valoriser nos spécificités, 
d’améliorer nos pratiques, d’être plus 
audible vis-à-vis des décideurs natio-
naux tout en augmentant l’attractivité de 
nos territoires, aussi bien dans la région 
qu’à l’échelle internationale.

Un village du Pacifique  
au SIA 2025

Lors de cette édition du 
SIA, ce sont principalement 
des produits carnés que la 
Nouvelle-Calédonie mettra 
à l’honneur sur le stand, en 
termes d’animation culinaire. 
Les visiteurs pourront ainsi 
déguster du thon jaune,  
des Litopenaeus Stylirostris, 
plus connues chez nous sous 
l’appellation de crevettes 
bleues, et de la viande 
de bœuf.
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Les perspectives de commer-
cialisation dans les cantines 
encouragent les agriculteurs  
à se lancer ou à renforcer  
leur exploitation. 

	��Pour en savoir 
Pôle Alimentation et Développement 
durable de la CAP-NC
Service des Signes de qualité
Tél. : 97 87 88 - siqo@cap-nc.nc 
signesdequalite.nc

Quel meilleur ambassadeur qu’un enfant ? Placer toujours plus de produits locaux 
et certifiés sur les plateaux repas des élèves est une façon efficace de mettre  
en valeur l’agriculture calédonienne et de maintenir économiquement les filières. 

Vers toujours plus de produits locaux 
et certifiés dans les cantines

Les 13 et 14 décembre, deux élus de la CAP-NC, 
Mariana Mati et René Wacapo, se sont rendus  
à la Grande foire de Noël de Wallis-et-Futuna,  
à l’invitation de la CCIMA. Une belle occasion d’ouvrir 
des perspectives sur des projets à l’échelle  
de la région Pacifique…

Renforcer les liens
avec les territoires
du Pacifique

Le partenariat 
interconsulaire entre  

les chambres du Pacifique,  
qui sera signé officiellement 

lors du SIA 2025  
(voir article page 16), permettra de 
valoriser les productions locales, 

de mettre en avant l’ambition  
« Mangeons local ! » à l’échelle  

du Pacifique, et d’envisager  
des projets communs en faveur  

de l’agriculture et la pêche.

FOCUS

Le sujet est fortement porté par 
la Chambre d’agriculture et de la 
pêche. Actuellement, selon son 
président Jean-Christophe Niau-

tou, la part de produits locaux dans les 
cantines est de seulement 12 %. Bien 
que l’idée de mettre en valeur l’agri-
culture locale soit largement acceptée 
par les divers acteurs, la mise en action 
reste parfois complexe. 
La CAP-NC met donc en lien les cantines 
et les agriculteurs afin de provoquer le 
changement. François Haas, animateur 
mise en marché et valorisation des 
signes de qualité à la chambre, parti-
cipe ainsi à mettre en contact les pro-
ducteurs certifiés avec les sociétés de 

restauration collective, comme Newrest. 
Car qui dit produit certifié, dit forcé-
ment circuit court. Ces mêmes actions 
vont également être menées avec le 
cluster Pacific Food Lab qui s’attache à 
valoriser les produits calédoniens dans 
les cantines. Ou encore à Lifou, afin de 
proposer aux enfants davantage de pa-
tates douces récoltées sur la commune 
et labellisées Bio.
« Les perspectives de commercialisation 
dans les cantines encouragent des agri-
culteurs à se lancer ou à renforcer leur 
exploitation actuelle », souligne Fran-
çois Haas. Ainsi, les enfants deviennent 
des ambassadeurs des produits calédo-
niens et certifiés.

La Chambre de commerce et d’in-
dustrie, des métiers et d’agricultu-
re de Wallis-et-Futuna a réuni des 
producteurs de Wallis-et-Futuna 

et des îles Samoa, pour mettre en avant 
la diversité de la production agricole 
du Pacifique. Conviée par la CCIMA, la 
CAP-NC représentait la Nouvelle-Calé-
donie et ses produits, avec René Waca-
po, agriculteur à Lifou, et Mariana Mati, 
éleveuse de porcs à Moindou. Grâce au 
concours du Sivap et du grossiste So-
pli, les deux Calédoniens ont pu parta-
ger leurs produits du terroir - viandes 
de porc, charcuterie et différentes va-

riétés de patates douces - et faire dé-
guster leurs meilleures recettes. « Nous 
avons été vraiment bien accueillis et le 
déplacement a été très bien organisé. 
Avec René, nous les remercions chaleu-
reusement, se réjouit Mariana Mati. Les 
échanges avec la CCIMA vont continuer 
parce que les élus et les équipes ont la 
volonté de développer et profession-
naliser l’agriculture locale et l’élevage, 
comme d’ailleurs la chambre de la Po-
lynésie française. De beaux projets, par 
exemple en formation agricole, peuvent 
voir le jour entre nos différents terri-
toires. »

Les élus de la CAP-NC,  
René Wacapo et Mariana Mati,  
en déplacement à Wallis
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Développer les marchés pour soutenir la production locale est l’un des objectifs 
majeurs de la CAP-NC. Les producteurs peuvent vendre leurs marchandises
et les Calédoniens bénéficient de produits frais et de qualité.  
Retour sur les actions mises en place par la chambre en faveur des marchés. 

Après les émeutes de mai et 
notamment les problématiques 
liées au transport et à la dimi-
nution des lieux de vente sur 

tout le territoire, la CAP-NC a collaboré 
avec plusieurs communes pour relan-
cer et développer les marchés de proxi-
mité. « C’est un moyen efficace d’appor-
ter un soutien à l’économie locale et à 
nos ressortissants qui avaient besoin 
d’écouler leur production », rappelle 
Fanny Contensou, responsable du pôle 
Appui aux ressortissants de la CAP-NC. 
Ils promeuvent aussi les circuits courts 
et favorisent les échanges et les liens 
entre producteurs et consommateurs. 
Étant donné le contexte particulier de 
2024, ces marchés ont pris beaucoup 
d’ampleur et sont venus enrichir l’offre 
à destination des consommateurs. 

Des actions sur le terrain

À La Foa, la CAP-NC a accompagné la 
commune pour inciter les agriculteurs et 
les pêcheurs de la région à vendre leurs 
produits sous la halle afin d’augmenter 
le nombre d’exposants. À Bourail, le 
lancement d’un deuxième marché, 
place Rolly tous les mardis depuis le  
23 juillet, répond à une demande à la 
fois des producteurs et de la population. 
Une dizaine d’exposants en moyenne 
étaient présents à chaque édition, gérée 
par le réseau Bienvenue à la ferme. « Si 
en 2024 ils ont bénéficié gratuitement 
de leur emplacement, la place coûtera 
dorénavant 300 francs par stand à partir 
du 4 février [date de reprise du marché] 
pour contribuer aux frais de fonction-
nement », explique la responsable. En 
outre, trois grands marchés locaux et 
gourmands ont été organisés, toujours 
à Bourail, en septembre, novembre et 
décembre, en collaboration avec la 
mairie et l’association des artisans. Plus 
de 50 exposants - agriculteurs, pêcheurs, 
transformateurs, traiteurs, artisans - y 
ont participé. « Ces éditions ont connu 

un beau succès, tout le monde s’est 
beaucoup investi pour leur réussite et 
nous les renouvellerons en 2025. »

Des marchés en expansion

Dans le Grand Nouméa, lorsque la cir-
culation était encore entravée et que de 
nombreux magasins restaient fermés ou 
avaient des difficultés d’approvisionne-
ment, les consommateurs ont plébiscité 
ces marchés. Celui du parc Fayard, lancé 
en juillet à l’initiative de la CAP-NC, est 
ouvert tous les vendredis. Depuis, la ville 
de Dumbéa a sollicité l’accompagne-
ment de la chambre pour poursuivre ces 
actions dans des zones situées au cœur 
d’espaces d’habitation. Au Mont-Dore, 
un travail est en cours avec la mairie 
pour développer le marché de Boulari 
et éventuellement lancer un marché au 
Vallon-Dore courant 2025.
Quant au marché broussard de Ducos, il 
accueille environ 80 exposants chaque 
samedi et son succès auprès de la 
population ne faiblit pas. Et à partir du  
12 février, il sera ouvert tous les mercredis 
après-midi de 13 h à 17 h avec une dizaine 
de producteurs. La CAP-NC répond ainsi à 
la demande d’exploitants qui pratiquent 
le Click and Collect et pourront remettre 
les paniers à leurs clients, et favoriser le 
« Mangeons local ! ».

“Mangeons local !”  
grâce aux marchés de proximité
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Participer aux marchés  
de proximité
Pour rappel, s’il n’est pas 
nécessaire d’être ressortissant  
de la CAP-NC pour tenir un stand, 
il est indispensable de fournir 
un Ridet et de respecter la 
réglementation en vigueur. 

Renseignements 
Marché de Bourail : tél. 44 23 48 / 
79 36 10 - baf@cap-nc.nc
Autres marchés : tél. 24 31 60 
poleressortissant@cap-nc.nc

→ 21 marchés à Bourail  
le mardi, du 23 juillet  
au 17 décembre 2024

→ Environ 10 exposants  
pour une centaine  
de visiteurs par édition

Organisés par le réseau Bienvenue à la ferme, les trois grands marchés locaux 
et gourmands ont attiré chacun en moyenne près de 1 000 visiteurs. 

Quelques
chiffres

mailto:baf@cap-nc.nc
mailto:poleressortissant@cap-nc.nc
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Indicateurs économiques

Les prix de mise en 
marché de six produits 
de référence, malgré de 
légères hausses, s’avèrent 
relativement stables entre 
2023 et 2024 quant aux  
3e et 4e trimestres,  
selon les données  
du marché de gros.

 2023      2024

Le graphique ci-contre 
montre l’évolution des prix 
de vente moyens au dock 
des engrais, en fonction de 
leur typologie. De manière 
générale, 2023 aura été 
celle des pics en termes  
de prix, à l’exception  
des calciques relativement 
stables sur la période.

L’année 2024 a enregistré 270 radiations contre 
154 en 2023, ce qui représente une hausse de 
+86 % des radiations. Elles représentent 8,5 % 
des actifs. Les exploitations de moins de 5 ans 
d’existence sont particulièrement touchées  
avec 45 % du total des radiations. La surmortalité 
de cette tranche est de 12 points au-dessus  
du taux de création. Ces données attestent  
de la fragilité des “jeunes” exploitants.

entre 1995 et 2004

20 % 
des radiations

Évolution des prix moyens de mise en marché - 3e et 4e trimestres

Répartition des radiations 2024
par date de création des exploitations

Évolution du prix de vente moyen des engrais, hors aides provinciales,
entre 2022 et 2024 - Prix à la tonne

→ SMG 
(depuis le 1er août 2024)  

985,42 F/h 
ou 166 536 F  
brut/mois (169 h)

→ SMAG  
(depuis le 1er août 2024)  

837,61 F/h
ou 141 556 F
brut/mois (169 h)

2 150 t
Le volume de 
viande importée  
en 2024 s’avère 
être le plus 
faible depuis 
15 ans, du fait 
principalement
d’une baisse 
importante de la 
consommation. 
(données Ocef)

31/03/25 30/04/25 31/05/25

CAP-NC Mise à jour de la carte agricole Mise à jour de la carte agricole avant 
l’application de la pénalité de retard de 50 %.

Échéances
fiscales

Impôt sur le revenu : paiement du 1er acompte - 
Uniquement pour les personnes ayant payé plus 
de 30 000 F en 2024 et n’ayant pas opté pour la 
mensualisation

Impôt sur le revenu : déclaration des revenus 
en format papier pour les professionnels 
soumis au régime réel d’imposition

Impôt sur le revenu : télé-déclaration

Impôt sur le revenu : déclaration des revenus 
en format papier pour les personnes soumises 
au régime forfaitaire d’imposition

• �Pour les professionnels localisés  
à Nouméa et soumis au régime réel 
d’imposition → jusqu’au 20 mai

Impôt sur les sociétés : paiement acompte
selon la date de clôture de l’exercice comptable

• �Pour les professionnels localisés hors 
Nouméa et soumis au régime réel 
d’imposition → jusqu'au 27 mai

Échéances
sociales

À partir du 1er mars jusqu’au 10 mai : 
déclaration des ressources 2024 Jusqu’au 10 mai : 

déclaration de ressources 2024Règlement de la cotisation Ruamm 
et de la CCS du 2e trimestre

Le chiffre

entre 2005 et 2014

14 % 
des radiations

entre 2015 et 2019

21 % 
des radiations

entre 2020 et 2024

45 % des radiations
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Vente annuelle de bovins à Nessadiou
Malgré un contexte économique difficile,  

la CAP-NC maintient l’organisation de la 
journée consacrée à la vente de bovins à 

la station de Nessadiou. Les équipes du pôle Animal se 
mobilisent, avec les élus, pour préparer au mieux l’événement 
qui, chaque année, attire de nombreux éleveurs. 

Le 23 janvier, une douzaine d’éleveurs et de techniciens 
se sont réunis sur l’exploitation de Hugues Orezzoli à 
Farino pour un atelier technique collectif. Organisée par 
la Charte bovine, cette réunion portait sur la gestion 
des ressources fourragères et la lutte contre les espèces 
envahissantes, avec un focus particulier sur la graminée 
Sporobulus. Le but était de présenter les expériences, 
solutions et avancées techniques obtenues en 2024 par 
le groupe d’éleveurs volontaires fortement concernés 
par cette problématique. Au programme : description 
et reconnaissance de cinq plantes envahissantes, 
présentation de désherbeurs sélectifs et des 
caractéristiques des herbicides pouvant être utilisés. Un 
point particulier sur la gestion de la graminée Sporobolus 
a été réalisé par les techniciens des provinces, de l’IAC 
(Institut agronomique néo-calédonien), des pôles Animal 
et Végétal (Groupement de défense sanitaire du végétal  
et plateforme de machinisme agricole) de la CAP-NC  
et les éleveurs ayant développé de nouveaux outils, 
notamment le désherbeur à mèches. À suivre…

Atelier technique 

Lutter contre l’espèce 
envahissante Sporobulus

Vers l’amélioration  
de la filière avicole
En décembre dernier, les pôles Animal et 
Alimentation et Développement durable  
de la CAP-NC ont visité les élevages avicoles 
dans le nord (Koumac et Kaala-Gomen),  
à Voh et Houaïlou. Ces visites de terrain 
visent à dresser un état des lieux détaillé 
de la filière, couvrant l’ensemble des maillons : couvoir, 
abattoir, élevage et mise en marché. Elles permettront 
aussi de recenser les problématiques rencontrées par les 
éleveurs. Cette initiative marque la première étape du 
projet Solutions d’abattage et de conditionnement des 
produits avicoles, dont la finalisation est prévue pour fin 
2025. Ces tournées se poursuivront en février sur la zone 
de Bourail, La Foa et Boulouparis.

Aviculteurs, si vous êtes intéressé par ce projet  
et souhaitez échanger avec les techniciens  
de la CAP-NC sur vos pratiques,  
contactez-nous au 78 95 04

	��Vous pouvez également  
participer au recensement  
en remplissant  
le formulaire accessible  
via le QR code ci-contre. 

Pour être informé de la date,  
suivez la page  Chambre d’agriculture  
et de la pêche de Nouvelle-Calédonie
+ d’infos : Pôle Animal de la CAP-NC 
Tél. : 44 52 45 - poleanimal@cap-nc.nc

Alimentation animale 

Projet Resalim, point d’étape

	��La CAP-NC cherche dorénavant à former un réseau 
d’éleveurs, catalyseurs pour la résilience des élevages,  
via un appel à manifestation d’intérêts. 
La date limite pour y répondre est le 28 février 2025.  
Pour y accéder, scannez le QR code.

Vous êtes intéressé ? Contactez-nous : tél. 73 74 20 - fcamy@cap-nc.nc

De la luzerne, du tournesol, du blé et du soja ! Ce sont les nouvelles cultures 
mises en place par le lycée Michel-Rocard, à Pouembout, pour tendre vers 
l’autonomie de leur production de poulets de chair qui alimenteront la cantine. 
L’exploitation du lycée s’équipera bientôt d’un concasseur à grain et lorgne sur 
une presse extrudeuse à huile afin de préparer les rations et d’être pleinement 
autonome. Pour l’élevage bovin, la régénération du pâturage couplée à la 
production du sorgho BMR, de l’avoine fourrager et de la luzerne améliorera  
les qualités du cheptel. Resalim, avec le projet du lycée et les essais de la station 
à Nessadiou, dont les plantations ont débuté fin décembre par une association 
sorgho et pois à vache, a lancé sa campagne 2025. 
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Palette plastique
80x120 / 100x120 / 120x120

595x395x300600x400x244 680x510x395

Fût plastique 
avec cerclage 
métallique 
60L, 100L, 
200L

Bac à légumes / fruits
1200x1000x760

Seau plastique 
1L, 3L, 5L, 10L, 20L

600x420x145 585x365x340

PLuS de 50 réFérenceS de cageotS À voir en magaSin.

STOCKAGE PROTECTION INDIVIDUELLE

chaussure 
et botte 
de sécurité

4, rue Fulton - Ducos - Tél. : 27 27 69 - axiome@axiome.nc -   axiome
Ouvert du lundi au vendredi de 7h à 12h et 13h à 17h, samedi de 8h à 11h www.axiome.nc

TROUVEZ CE QUE VOUS CHERCHEZ !
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Les  f i l i è res  d ’é levage  sont 
aujourd’hui en difficulté. Elles ont 
subi de plein fouet la crise qui 
a débuté le 13 mai 2024, entraî-

nant des dégradations de structure, 
des pertes d’exploitation, la baisse des 
budgets des pouvoirs publics… mettant 
ainsi en grandes difficultés la production 
locale. L’enjeu est donc fort. C’est pour-
quoi depuis plusieurs mois, en partena-
riat avec la CAP-NC, les acteurs de ces 
filières se sont mobilisés pour élaborer 
des plans de sauvegarde et définir les 
priorités, avec deux axes principaux : 

• �Garantir le bon fonctionnement  
des outils et maintenir les structures 
existantes ;

• �S’adapter aux nouveaux contextes 
et marchés.

Et cela « dans un seul but, souligne 
Vincent Galibert, responsable du pôle 
Animal de la CAP-NC, tendre vers l’au-
tonomie alimentaire. D’ailleurs, la capa-
cité de production de nos élevages 
malgré la crise est à relever, et ce grâce 
à l’implication des acteurs. Le maintien 
des structures existantes, fruit de plus 
de 10 ans de travail, est aujourd’hui 
primordial ».

Les sept axes prioritaires  
de la Charte bovine

En ce qui concerne la filière bovine, sept 
axes ont été définis par le comité : 

• �Proposer un plan de sauvegarde  
de la filière

• �Orienter la production pour 
répondre aux besoins du marché

• �Améliorer les circuits d’écoulement 
• �Développer l’export viande
• �Renforcer l’export de génétique
• �Augmenter les performances en 

élevage

• ��Déployer de nouveaux services pour 
créer de la valeur ajoutée

« Ce plan, précise le responsable, va 
être proposé aux politiques pour des 
arbitrages financiers. Il est important 
pour cela d’apporter des données pré-
cises, des indicateurs clés, d’identifier 
les pistes d’action et des solutions 
concrètes. »
Une des priorités est de (ré)orienter la 
production pour répondre aux nouveaux 
besoins du marché. « Les volumes de 
vente de viande bovine [et porcine] ont 
baissé. Il faut faire évoluer les habitudes 
de consommation, trouver de nouveaux 
marchés pour écouler les excédents. Les 
pistes des cantines et l’export dans la 
région Pacifique [Tahiti, par exemple] 
sont envisagés, avec notamment la 
mise en place de stratégie marketing 
et l’adaptation des prix sur certains 
marchés. » Autre priorité  : renforcer 
l’export des savoir-faire calédoniens 

en génétique et en « expertise de tech-
niques d’élevage en région chaude adap-
tées au changement climatique en ali-
mentation, reproduction et sanitaire ». 
C’est d’ailleurs un axe développé depuis 
plusieurs années avec la Communauté 
du Pacifique Sud, dans la région : Fidji, 
Vanuatu, Polynésie française et Australie. 

Les structures et services sont toujours 
présents, les stocks de paillettes ont été 
sécurisés. Ce qui permet de continuer le 
travail de génétique et de contrôle de 
performance, notamment avec l’Upra 
bovine. Pour Vincent Galibert, « ce sont 
des actions qui offriront des sources 
de revenus complémentaires pour la 
filière ». L’amélioration des perfor-
mances en élevage reste une priorité 
pour les acteurs de la Charte. Pour cela, 
il est important d’améliorer les pra-
tiques d’alimentation, de reproduction, 
de gestion sanitaire et de promouvoir la 
génétique.

Après la crise de mai, les acteurs des filières se sont vite 
remobilisés pour proposer des plans de sauvegarde  
et de relance. Constats, enjeux et solutions doivent  
permettre de préserver les structures et, plus globalement,  
la sécurité alimentaire de la Calédonie.

Plan de sauvegarde  
et de relance des filières 
bovine et porcine :  
les acteurs se mobilisent

Il faut faire évoluer  
les habitudes  
de consommation  
et trouver de nouveaux 
marchés, comme 
les cantines et l’export, 
pour écouler  
la production.
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Animal

Le coin des bonnes affaires

Matériel d’occasion, propriétés,
animaux, offres d’emploi…

Publiez vos annonces sans attendre !

voir page 54

attend vos annonces !

Comment transmettre
votre annonCe
Flashez ce QR code
Remplissez le formulaire en ligne  
et envoyez-le à accueil@cap-nc.nc

L’UNIVERS DU BOIS

233 819 info@allwoods.nc Showroom à Ducos
22 rue Descartes

BOIS DE CHARPENTE
PIN SYLVESTRE

P R O M O T I O N

JUSQU’AU 31 MARS 2025

Traité classe 4Raboté 4 faces

35- %
JUSQU’À

DIMENSIONS

45 x 70 mm
45 x 95 mm
45 x 145 mm
45 x 195 mm

70 x 70 mm
70 x 95 mm
70 x 120 mm
70 x 145 mm

Épaisseur x Largeur Longueurs
De 3.60 à 5.95 m

Les deux axes de travail de la filière porcine

«  La filière porcine est sous tension, voire en danger. 
Investissements et charges fixes conséquents, blocage des abat-
toirs, retard dans l’abattage ont entraîné des difficultés majeures 
pour les éleveurs. » En novembre et décembre, les acteurs de la 
filière ont actualisé les données du livre blanc, élaboré en 2024, 
et mis en place deux groupes de travail : 

• ��sur la problématique de l’amont : la production
• ��sur la problématique de l’aval : l’abattage

La production de porcs représente 100 % du marché local, ce 
qui génère des excédents difficiles à absorber lorsqu’il y a une 
baisse de la consommation - comme aujourd’hui de 20 %. « Un 
des objectifs est donc d’aboutir à une baisse de la production, en 
accompagnant la diversification et les départs, tout en conser-
vant des élevages performants. »
Autre problématique : la gestion des excédents et l’abattage. 
« Les stocks, poursuit Vincent Galibert, sont très importants et 
coûteux. L’étude des marchés cibles, des prix, les stratégies de 
communication et de promotion des produits sont des outils 
permettant d’écouler ces excédents. ». Restauration collective 
et ateliers de transformation sont aussi sollicités.

Des enjeux forts pour ces deux filières qui, pour sauvegarder les 
structures et la sécurité alimentaire de la Nouvelle-Calédonie, 
doivent faire écho auprès des pouvoirs publics et plus globale-
ment de l’ensemble des acteurs et consommateurs…
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La production
de porcs couvre  

100 %
du marché local.

FOCUS
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Végétal

Journée technique

Autour de la patate douce 
Les 4 et 5 mars, la CAP-NC, en partenariat avec la province des Îles et la Sodil, organise 
deux journées techniques à Lifou sur le thème de la patate douce. L’objectif ? Concilier les 
capacités de production des agriculteurs avec les besoins et contraintes des transformateurs 
et des cantines (volumes, calibres, prix…). Au programme : des ateliers dédiés à la 
définition d’un prix juste, à la construction d’un calendrier de production et aux techniques 
de production. Un moment sera consacré à la culture du cacao, suite aux nombreuses 
demandes. René Wacapo, élu de la CAP-NC et agriculteur labellisé Bio Pasifika, partagera 
avec les futurs producteurs les pratiques qu’il utilise pour assurer un approvisionnement 
régulier et de qualité auprès de ses clients.

L’horticulture pour tous

Ylang-ylang  
(Cananga odorata)

Vous souhaitez vous lancer dans la production de patates douces et assister à ces journées techniques ? 
Inscrivez-vous au 45 12 30 ou au 78 77 55

Un nouveau projet  
pour les semences locales

Les services du pôle végétal

Agroéquipement
Plateforme de machinisme agricole

 pma@cap-nc.nc
→ �Grande Terre  75 72 52  

basé à Pouembout
→ Îles  94 61 32 basé à Maré

Fertilité du sol
Dock des engrais

 engrais@cap-nc.nc
 	25 96 45 basé à Nouméa-Ducos

Santé des cultures
Groupement de défense
sanitaire du végétal (GDS-V)

 gds-v@cap-nc.nc

→ Nord et centre de la Grande Terre
 71 25 99 basé à La Foa
 76 14 73 basé à Bourail

→ Sud et Grand Nouméa  71 72 45 basé à Nouméa

→ Îles Loyauté  70 97 26 basé à Maré

L’association des Semences paysannes a franchi une 
nouvelle étape avec le projet Grain’House, une initiative 
visant à structurer une coopérative de semences 
maraîchères locales. Ce projet, cofinancé par l’Office 
français de la biodiversité, le haut-commissariat et la 
province Sud, réunit actuellement huit producteurs 
de Poya à Mont-Dore, engagés dans la production 
et la diffusion de semences adaptées au territoire. 
L’association, accompagnée par ailleurs par la CAP-NC, 
accueille aussi une nouvelle animatrice, Chloé Grasser-
Steck, pour accompagner le développement de la filière. 
Cette année, l’objectif de lancement est de reproduire 
et poursuivre le travail d’acclimatation de 70 variétés 
afin de proposer des semences maraîchères locales et 
biologiques. Une belle dynamique agricole locale ! 
Contact : grainhouse.gestion@gmail.com

Originaire d’Asie
du Sud-Est et  
du Pacifique,
l’ylang-ylang pousse  
rapidement et peut  
atteindre 20 m. Une taille  
régulière facilite la récolte  
de ses fleurs jaunes très parfumées
et prisées en parfumerie et aromathérapie. Sa forte production 
de biomasse et sa croissance vigoureuse en font un bon 
support agroforestier, notamment dans les sols hydromorphes 
ou soumis à la sécheresse. Mellifère, l’ylang-ylang attire les 
pollinisateurs et favorise la biodiversité. Sa reproduction se fait 
par graines fraîches à semer rapidement après récolte, avec 
un paillage recommandé en pépinière pour assurer une bonne 
levée. Cependant, sa diffusion reste limitée par la disponibilité 
des semences. Les pépinières locales proposent des plants qui 
permettent de diversifier une production ou d’intégrer un arbre 
utile dans un verger ou un jardin.

Pour renforcer l’accompagnement des agriculteurs, les services techniques du pôle Végétal  
sont disponibles pour des échanges en direct via l’application WhatsApp. N’hésitez pas à les contacter ! 
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Fournisseur Types de semences proposées Localisation Contact

Agridis

• �Couverts végétaux 
• �Pâturage
• �Maïs
• �Maraîchage (Bayer, Syngenta, 

Agrosemens, Gauthier Voltz)

Tomo - Bourail 
Livraison possible

Tél. 44 90 20
info@agridis.nc

Agri Import
• �Pâturage (Rhodes, Sorgho, Signal)
• �Maraîchage (gamme Diamond Seeds 

tropicalisées)
Païta Tél. 46 68 68

magasin@agri-import.nc

Agri Performance
• �Pâturage
• �Maïs 
• �Maraîchage

Ducos
Stock annuel 
et commande 
spéciales en août

Tél. 51 18 00 
steven.agriperformance@gmail.com

Austral Agri • �Couverts végétaux
• �Pâturage Nouméa Tél. 28 72 70

agri@australimport.nc

Coopérative  
de Pouembout

• �Maïs 
• �Maraîchage Pouembout Tél. 44 03 03

Grain’house • �Semences paysannes locales 
maraîchères

De Poya
à Mont-Dore grainhouse.gestion@gmail.com

La Maison
Verte

• �Pâturage (Rhode Grass Reclaimer, 
Sorgho, Signal Grass)

• �Maïs (PAC 606, Maïs sucré)
• �Maraîchage (Technisem, Vilmorin,  

Terranova La Semence Bio, Gondian)

Ducos Tél. 28 66 76
lamaisonverte@canl.nc

Tip Services • �Maïs 
• �Maraîchage La Foa Tél. 43 19 24

tipservices@mls.nc

Semences agricoles :
les points d’approvisionnement

©
 C

AP
-N

C 
- S

. M
ér

io
n

Retrouvez ci-dessous la liste des fournisseurs de semences
disponibles en Nouvelle-Calédonie.

Quelques conseils pratiques :
Autre matériel végétal
→ �Les filières encadrées : 

• pomme de terre : contactez l’Ocef - tél. 25 08 00 
• squash : contacter la FCTE - tél. 78 77 29

→ �Fruitiers : contactez un pépiniériste (liste des agréés sur province-sud.nc)
→ �Tubercules tropicaux : contactez Adecal-Technopole (CTT) - tél. 24 90 77
Conseils
→ �Choix des variétés : consultez les variétés testées par l’Adecal-Technopole 

pour un choix éclairé (adecal.nc)
→ �Choix des espèces de couverts végétaux : consultez Le livret disponible 

sur cap-nc, rubrique Publications
→ �Producteurs bio : choisissez des semences conformes aux normes  

Bio Pacifika, contactez Bio Caledonia - tél. 74 78 15

stockage de semences : 
bonnes pratiques

Température idéale :  
15-25 °C, éviter >30 °C

Protéger de l’humidité (< 60 %) 
avec des sacs hermétiques

Vérifier régulièrement l’absence de nuisibles
Étiqueter :  

date d’achat, type, durée de conservation
Surveillez la date de péremption 
et faite des tests de germination

Utiliser d’abord les semences  
les plus anciennes

Végétal

 Pour en savoir  : Pôle Végétal de la CAP-NC - Tél. : 93 62 08 - polevegetal@cap-nc.nc - cap-nc.nc/pole-vegetal

Cette liste concerne uniquement les importateurs de semences professionnelles. Cette liste vise à être exhaustive, mais il est possible que certains fournisseurs 
n’y figurent pas. Si vous souhaitez y être ajouté, contactez-nous.

tel:+687449020
https://www.calameo.com/books/006549884430ae9c3dce1
https://www.cap-nc.nc/wp-content/uploads/PROTEGE-LIVRET-COUVERT-VEGETAUX-A5-2024-web.pdf
https://cap-nc.nc/pole-vegetal/
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Plante envahissante introduite 
à Maré il y a une vingtaine d’années, 
la mikania est aujourd’hui présente 
sur un tiers de l’île. Face à ce fléau, 
Pothin Wadra, technicien santé 
du végétal à la CAP-NC,  
s’est mobilisé pour sensibiliser  
les habitants de Nengone  
et notamment les agriculteurs.

Les espèces envahissantes n’épar-
gnent aucune région du monde. 
Empruntant les voies créées par 
la mondialisation du commerce 

et la multiplication des échanges, elles 
gagnent peu à peu de nouveaux milieux. 
Cette expansion, qui met en péril la bio-
diversité, a également un impact sur les 
systèmes agricoles traditionnels. C’est ce 
qu’il se passe actuellement à Maré où la 
mikania prospère.
«  Son nom scientifique est Mikania 
micrantha, explique Pothin Wadra, tech-
nicien santé du végétal à la CAP-NC. On 
l’appelle aussi liane américaine ou « ye 
mikania » en nengone. Originaire d’Amé-
rique centrale et d’Amérique du Sud, elle 
est arrivée en Nouvelle-Calédonie dans 
les années 60 et s’est adaptée au milieu 
au point, aujourd’hui, de recouvrir la 
végétation existante, étouffant la flore 
locale qui lui sert de support et jusqu’aux 
arbres fruitiers ou encore aux champs 
d’ignames qu’elle affectionne particu-
lièrement. On retrouve la mikania sur la 
Grande Terre, mais dans des moindres 

proportions par rapport à ici. C’est le 
sol corallien qui semble favoriser sa 
prolifération. »

Une plante parmi les plus 
envahissantes de la planète

Considérée comme très envahis-
sante par l’Union internationale pour 
la conservation de la nature, elle fait 
partie des 100 espèces les plus enva-
hissantes au monde. Alors qu’un tiers 
de l’île est désormais touché par cette 
plante, Pothin Wadra s’est mobilisé pour 
informer les habitants et en particulier 
les agriculteurs. « L’objectif est d’expli-
quer les risques et le fonctionnement de 
cette espèce afin d’alerter les produc-
teurs pour une bonne gestion en termes 
de prévention (risques liés au transport, 
nettoyage des outils, etc.) et d’actions 
culturales à entreprendre. » Pour cela, 
il a rédigé un article publié dans le 
magazine municipal de la commune et 
a répondu à une interview de la chaîne 
Caledonia, diffusée lors du journal 
télévisé du 26 novembre dernier : pour 
visionner le replay, rendez-vous sur cale-
donia.nc

Prévention et éradication

« Ces interventions ont permis de mettre 
un coup de projecteur sur la propagation 
de cette plante envahissante et sur les 
moyens de la prévenir, continue l’agent 
de la CAP-NC. Cette astéracée produit 

en effet de petites graines qui sont dis-
séminées par le vent, la terre, les vête-
ments, les semences d’igname, etc. Elle 
se multiplie aussi de manière végéta-
tive, par fragments de tiges qui s’enra-
cinent. » Pour contrôler la mikania, il est 
nécessaire de nettoyer soigneusement 
ses outils et chaussures. Le désherbage 
manuel précoce, dès la germination des 
mauvaises herbes dans un nouveau 
champ, reste la principale solution : il 
faut supprimer la plante dès son stade 
plantule, avant qu’elle ne se développe 
trop !
« La vigilance de chacun reste essentielle, 
ajoute Pothin Wadra. Les habitants de 
Nengone sont maintenant bien sensibi-
lisés à cette plante envahissante, mais 
elle continue de gagner du terrain. Le 
message, c’est donc aussi de faire atten-
tion à tout déplacement, car une partie 
de l’île de Maré est encore indemne de 
mikania. De manière générale, la meil-
leure prévention est d’éviter d’introduire 
des plantes envahissantes dans les îles 
ou dans des nouvelles zones. »

	��Pour  D’INFOS
Pôle Végétal de la CAP-NC
Antenne à Maré 
Tél. : 45 13 12 / 70 97 26
pwadra@cap-nc.nc 
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À Maré, la gestion  
de la mikania s’organise

https://www.caledonia.nc/node/82932
https://www.caledonia.nc/node/82932
mailto:lwaute@cap-nc.nc
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Mikania micrantha est une liane 
tropicale de la famille  
des astéracées pouvant atteindre  
15 mètres de long.  
Elle se reconnaît à son feuillage 
dense, constitué de feuilles 
triangulaires aux bords irréguliers, 
et à ses petites fleurs blanches 
à vertes. Cette plante grimpante 
vivace présente une croissance  
très rapide, jusqu’à 3 cm par jour.

Un plant peut ainsi coloniser une surface de 25 m2 

en un mois et produire 40 000 graines par an.
En forme de plumes, ses graines se répandent au gré 
du vent ou s’accrochent aux animaux ou aux vêtements. 
Mikania s’épanouit en zone humide, à proximité des 
espaces travaillés par l’homme, et s’enroule autour de 
tous les supports verticaux qu’elle rencontre (arbres, 
murs, etc.). Elle peut ainsi rapidement former un amas 
compact qui étouffe la végétation native et les cultures.

Description de la mikaniaLa vigilance de chacun reste 
essentielle. Le message, c’est donc 
aussi de faire attention à tout 
déplacement, car une partie de l’île 
de Maré est encore indemne de 
mikania. […] La meilleure prévention 
est d’éviter d’introduire des plantes 
envahissantes dans les îles ou dans 
des nouvelles zones.

: Distribution du « ye mikania » à Maré

Tadine

La Roche
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CONSTRUISONS NOTRE PAYS, 
ÉCONOMISONS L’ÉNERGIE
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Du potassium pour un bon rendement 
et des fruits sucrés
En Nouvelle-Calédonie, les stocks de potassium dans les parcelles cultivées sont souvent assez bas.  
Ce qui nécessite de réaliser des apports réguliers de potassium pour assurer une bonne productivité  
des cultures mises en place. Le potassium est un des éléments dont les plantes ont besoin  
en grande quantité. On connaît son importance dans la croissance et le développement des fruits,  
mais cet élément minéral assure bien d’autres fonctions. 

1 - La potasse dans le sol
Le potassium est absorbé par la plante  
sous sa forme ionique K+ et n’est disponible  
que s’il y a suffisamment d’humidité dans le sol.

→ �La part la plus importante du stock de potassium dans 
le sol se trouve liée aux minéraux du sol et va se libérer 
très lentement. Les quantités dépendent de la nature 
géologique de la roche mère.

→ �Une fois libérés, les ions potassium sont retenus (par 
adsorption) dans le complexe argilo-humique du sol,  
ce qui constitue la part disponible pour la plante.  
On parle alors de potassium assimilable.

→ �C’est un élément assez mobile dans le sol  
et donc sensible au lessivage surtout en sol sableux.

→ �Dans les sol argileux contenant peu d’humus,  
le potassium peut être inclus entre les feuillets d’argile  
et rendu momentanément indisponible.

→ �Une part non négligeable du potassium assimilable 
provient de la matière organique en dégradation  
dans le sol.

→ �Les pertes de potassium du sol sont dues en premier 
lieu aux exportations par les récoltes et, dans un second 
temps, aux phénomènes de lessivage.

→ �Le potassium, le magnésium et le calcium sont en 
concurrence. Un excès d’un de ces éléments entraîne  
des difficultés d’assimilation des autres minéraux.  
Les rapports K/Ca et K/Mg doivent se situer entre 2 et 10.
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2 - �Le potassium  
et la plante

Le potassium : un lubrifiant pour la plante !
Après l’azote, le potassium est l’élément nutritif dont 
la plante a le plus besoin en grande quantité pour se 
développer. 

Mais à la différence des autres éléments majeurs, le 
potassium n’entre pas dans la constitution des molécules 
organiques de la plante. Il est mobile dans la plante et 
assure plutôt des fonctions telles que :

• �L’élongation et la turgescence des cellules
• �La régulation de la transpiration (ouverture  

des stomates)
• �La régulation du degré d’acidité dans les cellules
• �Le transport des sucres (glucides)
• �La circulation de la sève ascendante et descendante

C’est aussi un activateur d’enzymes qui vont entrer en jeu 
dans la photosynthèse.

Potassium

[Ar] 4s1

39,0983 

19
1
8
8
2

+1
- 1 418,8

0,82

K
N

AZOTE

P
PHOSPHORE

K
POTASSIUM

NPK, LES ÉLÉMENTS NUTRITIFS DE BASEcaractéristiques 
du potassium
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Plus d’infos : �Chambre d’agriculture et de la pêche 
Dock des engrais - Tél. : 25 96 45 - engrais@cap-nc.nc - cap-nc.nc

3 - �Comment apporter  
du potassium

→ �De manière générale - et c’est valable pour 
toutes les cultures, la plante a un besoin 
assez faible en potassium au début de sa 
croissance, puis son besoin va augmenter 
à partir de la floraison et ce, jusqu’à la 
maturation des fruits.

→ �Le choix des formulations (NPK) à appliquer 
pourra prendre en compte cette évolution 
des besoins de la plante, mais aussi  
le nombre d’applications possibles durant 
le cycle de culture.

Type Formule 
chimique

K2O 
approximatif Commentaires Dock

Chlorure
de potassium KCl 60 %

Certaines cultures 
(agrumes) y sont 

sensibles
Disponible uniquement 

en formulation

Sulfate 
de potassium K2SO4 50 % Très 

assimilable
Disponible en simple

ou en formulation

Nitrate 
de potassium KNO3 45 % Directement

 assimilable
Disponible en simple

ou en formulation

Trisulfate 
de potassium K2S2O3 20 % Peu utilisé Non disponible

Les différents types de forme potassique

ABSORPTION EN CULTURE DE POMME DE TERRE

À noter : il est conseillé d’éviter d’utiliser  
des chlorures de potassium lorsque le sol  
de la parcelle est chargé en sodium (Na).  
Cela entraîne la production de sel (NaCl)

et augmente les risques de blocage
de croissance des plantes.

FOCUS

NaCl concentration

Les sources de potassium 
contenues dans les engrais
La principale source de potasse vient  
de la roche terrestre. Quelques sources 
sont cependant organiques : 
→ �les cendres de bois de 2 % à 9 %
→ �la betterave sucrée 6 %
→ �les sources animales comme le fumier  

ou les fientes entre 5 et 14 %

Russie 35 %Canada 46 % Allemagne 2 %

Biélorussie 8 %

Brésil 3 %

Chili 1 %

US 1 %
Chine 2 %

Israël 0,5 %
Jordanie 0,5 %

kg/ha

600

500

400

300

100

100

0
Levée Floraison Récolte

K2O

N

Les principales ressources mondiales de potassium
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Du pépin 
à l’arbre 
fruitier…

Nom : Stéphanie Belhameche
Âge : 50 ans
Activité : pépiniériste depuis 2015
Où : La Foa
Production : Production de plants fruitiers  
(agrumes, manguier, avocatier…) et de diversification 
(fraisiers, papayers, figuiers, cacaoyers…)

Dans quelle commune résidez-vous ?
De souche bouraillaise, je réside à La Foa depuis 25 ans, 
mais j’ai récemment acheté un terrain agricole à Téné 
et j’y installerai mon exploitation d’ici un à deux ans.

Pourquoi ce métier ? 
La passion pour la nature tout autant qu’une difficulté 
à entrer dans un moule ! J’aime travailler en plein air, 
être au contact de la terre et voir le fruit de mon travail 
progresser chaque jour. 

Avez-vous suivi une formation préalable ?
J’ai été formée par l’équipe de la pépinière provinciale 
de Port-Laguerre, il y a 3 ans, via une convention  
de stage. J’étais alors une véritable page blanche !

Quelle est votre plus grande source de plaisir  
dans votre métier ?
Voir un simple pépin ou une graine devenir,  
se transformer en un arbre fruitier dans une parcelle 
d’agriculteur ou chez un particulier. Et savoir que la 
population de mon pays se nourrit en partie grâce  
à mon travail est une fierté́ et un accomplissement. 

Quel autre métier auriez-vous aimé faire ?
J’aurais aimé́ travailler dans la restauration.  
L’art culinaire est mon autre passion !

Qu’aimeriez-vous transmettre à un jeune qui viendrait 
prendre votre relève ? 
J’aimerais lui transmettre le feu sacré que j’ai pour 
ce métier, lui dire l’importance de notre métier pour 
l’autonomie alimentaire de notre pays, lui dire à quel 
point chaque geste compte pour faire grandir et réussir 
un projet. 

Quel métier avez-vous exercé auparavant ?
J’étais fonctionnaire d’État, au sein d’établissements 
scolaires et au vice-rectorat. Un emploi dans lequel  
je ne me suis pas épanouie. Toutefois, cela m’a apporté 
une expérience précieuse en termes d’organisation,  
de rigueur et de gestion. Des compétences encore 
utiles aujourd’hui.

De quoi êtes-vous le plus fier professionnellement ?
Avoir réussi à bâtir mon projet en partant de zéro,  
sur fonds propres et sans crédit. 

Quel regard portez-vous sur votre avenir d’agricultrice ? 
Malgré la période sombre que notre belle Calédonie 
traverse, je reste très positive. Nous sommes des 
bâtisseurs. Rien ne m’arrêtera, si ce n’est mon dernier  
souffle. L’agriculture est essentielle tant pour notre  
alimentation que pour la préservation de l’environne-
ment. L’agriculture a tout pour être un pilier de l’avenir 
de notre pays. 

Quels sont vos projets, votre rêve le plus fou ?
Je souhaite mettre en place une pépinière fruitière 
ainsi qu’un parc à bois et un semencier. J’entreprends 
également une démarche pour me certifier en 
Agriculture responsable. Finalement, ce sont bien  
mes rêves les plus fous qui sont en train de se réaliser,  
dont l’acquisition de mes terres ! 

En quoi la CAP-NC vous est utile ?
Elle m’est utile dans le cadre des formations 
professionnelles et via l’organisation des marchés 
qu’elle gère ou coanime. 

Quel est votre outil le plus précieux ?
Sans hésiter ma mallette de greffage ! Elle contient  
tous les outils nécessaires aux diverses techniques  
de multiplication que je réalise quotidiennement pour 
mes plants fruitiers. C’est un équipement essentiel 
pour garantir la qualité de mes cultures.
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Végétal
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Créée en 2015 pour rassembler et 
représenter les professionnels de 
la filière, l’Ifel-NC porte de nom-
breuses missions, dont celle de 

travailler sur la question de la volatilité 
des prix des produits locaux. En réponse 
à cette problématique bien connue des 
consommateurs, l’Ifel a identifié trois 
axes de travail. « Tout d’abord, se pose 
la question des données », explique 
sa directrice, Chloé Fillinger. À ce jour, 
de nombreux acteurs (CAP-NC, Davar1, 
DAE2, Isee3) collectent des chiffres, de 
la production à la commercialisation. 
Certaines données sont à déclaration 
obligatoire, d’autres non, et les panels 
étudiés sont très hétérogènes. La fiabi-
lité des data et leur accessibilité sont 
donc complexes à assurer et, in fine, 
rendent leur exploitation laborieuse 
pour connaître, par exemple, l’état du 
marché à l’instant T ou réaliser des 
études. « Cette difficulté est majeure, 
souligne Chloé Fillinger, car c’est sur 
ces chiffres que le comité de régula-
tion, coanimé par l’Agence rurale et 
l’Ifel, s’appuie pour arbitrer les ouver-
tures d’importation.  » Partagée par 
l’ensemble de la profession, la volonté 
de disposer d’un accès plus facile à la 
data a été prise en compte par la Davar. 
Une plateforme numérique devrait voir 
le jour prochainement, permettant de 

poursuivre le deuxième axe de travail 
identifié par l’Ifel : la coordination et 
l’engagement des acteurs dans le cadre 
d’accords interprofessionnels. 

Passer des accords 
gagnant-gagnant

« Cette année, nous prévoyons de passer 
de tels accords pour 10 fruits et légumes, 
développe la directrice de l’Ifel. Ces dis-
positifs auront pour but de mieux anti-
ciper les fluctuations de production, 
mais aussi de fixer des seuils d’alerte à 
partir desquels seront déclenchées des 
mesures de maîtrise de crise conjonc-
turelle. » En posant ainsi les règles du 
jeu en amont, une gestion plus fine de 
la mise en marché des produits pourra 
être assurée, comme cela se fait dans 
l’Hexagone, par exemple. « Ces accords 
seront bien entendu souples et pourront 
être rediscutés. L’objectif est de gagner 
en efficience sur le long terme avec 
un dispositif plus précis que le simple 
contrôle sur les marges. »

Imaginer de nouvelles  
stratégies 

Enfin, le troisième axe de travail mené 
par l’interprofession concerne la mise 
en place de nouvelles stratégies d’écou-

lement des productions, notamment 
lorsque le marché du brut est saturé. « Il 
peut s’agir de développer des moyens 
de conservation des productions afin 
d’étaler la période de vente, d’identifier 
de nouveaux circuits (restauration 
collective, notamment) ou encore de 
dédier des productions à de nouveaux 
marchés comme la transformation. » 
Dans cette optique, une expérimenta-
tion de stockage d’oignons en chambre 
froide est d’ores et déjà en cours dans 
le cadre d’un partenariat entre l’Ocef et 
l’Agence rurale.
1 Direction des Affaires vétérinaires alimentaires et rurales
2 Direction des Affaires économiques
3 Institut de la statistique et des études économiques

	��Pour en savoir 
Interprofession fruits  
et légumes de Nouvelle-Calédonie 
Tél. : 70 45 33 
contact@ifel.nc 
fruitsetlegumes.nc 

Au regard des ambitions de souveraineté alimentaire de la Nouvelle-Calédonie,  
la stabilité des prix des fruits et légumes produits localement est un enjeu clé.
Zoom sur cette question avec Chloé Fillinger, directrice de l’interprofession fruits
et légumes de Nouvelle-Calédonie (Ifel-NC).

Fruits et légumes locaux :  
comment maîtriser les prix ?

L’Ifel travaille, entre 
autres, sur la mise  
en place de nouvelles 
stratégies d’écoulement 
des productions, telles 
que le développement de 
moyens de conservation, 
les nouveaux circuits de 
distribution comme la 
restauration collective, 
ou de nouveaux 
marchés, par exemple  
la transformation.Réunion du groupe de travail Amélioration de la 

mise en marché et suivi des prix, animé par l’Ifel-NC 

mailto:contact@ifel.nc
https://www.fruitsetlegumes.nc/
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Info basée 
sur 738 

observations 
terrain

Dégats de thrips sur poivron
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Thrips sous feuille de concombreSymptôme de thrips sur feuille de salade

→ �www.cap-nc.nc/wp-content/uploads/EXE_BSV-68_WEB.pdf

PHYTO SOLUTION : PPUA (substances actives) AUTORISÉS EN Nouvelle-calédonie SUR THRIPS
→ �Extrait de la Phytopharmacie-ravageur-maraichage-2024.pdf (cap-nc.nc)
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Insectes ailés plutôt polyphages, mondialement répartis.
Ils se nourrissent en piquant et suçant le contenu
des cellules végétales, qui se nécrosent. 

VÉGÉTAL

→ Thrips en maraîchage

Cultures Biocontrôle  
(Certiphyto-NC 1)

Synthèse non toxique ou CMR  
(Certiphyto-NC 1)

Synthèse toxique ou CMR 
(Certiphyto-NC 3)

Laitue
FLIPPER (Acide gras)
PREVAM PLUS (Huile essentielle d’orange)
SUCCESS 4 (Spinosad)

EXALT (Spinetorame)

Tomate

LIMOCIDE, PREVAM PLUS 
(Huile essentielle d’orange) 
NATURALIS (Beauveria bassiana)
SUCCESS 4 (Spinosad)

DECIS PROTECH, DELTASTAR 
(Déltaméthrine)
EXALT (Spinetorame)
EXIREL (Cyazipyr)
VERTIMEC, VERTIMEC PRO (Abamectine)

NEEM AZAL TS (Azadiractine)

Poivron
NATURALIS (Beauveria bassiana)
SUCCESS 4 (Spinosad)

DECIS PROTECH (Déltaméthrine)
EXALT (Spinetorame)
EXIREL (Cyazipyr)

FLANKER (Acrinathrine)

Concombre
Courgette

LIMOCIDE, PREVAM PLUS 
(Huile essentielle d’orange) 
NATURALIS (Beauveria bassiana)
SUCCESS 4 (Spinosad)

DECIS PROTECH, DELTASTAR 
(Déltaméthrine)
EXALT (Spinetorame)
EXIREL (Cyazipyr)

NEEM AZAL TS (Azadiractine)

Évolution mensuelle de la pression du thrips sur les cultures de légumes

 : une partie de son cycle de vie se fait dans le sol.Info chok

SepMai Juil AoûtJan Fév Mars Juin OctAvr DécNov
0In

di
ce

 d
e 

pr
es

si
on

10

20

Chambre d’agriculture ET DE LA PÊCHE DE nouvelle-calédonie 35

Consultez directement 

application web dédiée
à la santé des cultures,

scannez le QR code.

https://www.cap-nc.nc/wp-content/uploads/EXE_BSV-68_WEB.pdf
https://www.cap-nc.nc/wp-content/uploads/Phytopharmacie-ravageur-maraichage-2024.pdf
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1 - Les tubes
Il convient d’avoir des tubes coulissants parfaitement 
lisses, sans point dur. Dans le cas contraire, la 
transmission du tracteur ou le boîtier de l’outil 
pourraient être endommagés.
Les coulisseaux doivent être lubrifiés régulièrement 
pour éviter les grippages. Différentes formes de tube 
existent et sont adaptées à la puissance que l’arbre 
de transmission doit transmettre.
Attention : selon les outils attelés, la barre d’attelage 
ou les bras de relevage pourraient être des obstacles 
et tordre le cardan lors des manœuvres.

VÉGÉTAL

Conseils et recommandations
pour un bon usage du cardan
Le cardan est un ensemble qui permet de transmettre le mouvement rotatif à un outil animé par la prise de force.  
Son dimensionnement dépend de l’effort qu’il peut transmettre, de la vitesse de rotation et de sa longueur  
qui sera réajustée par la suite en fonction du tracteur.
Retrouvez les conseils des techniciens de la plateforme de machinisme agricole de la Chambre d’agriculture  
et de la pêche, Lorenzo Zinni et Léon Wauté, pour une utilisation optimale des cardans.

36 La Calédonie agricole N°200 - FéVRIER / MARS 2025

LES CONSEILS POUR BIEN MESURER
1  Mesurer le croisillon 2  Mesurer le tube

3  �Mesurer 
la sortie

4 - Les croisillons
La durabilité des croisillons dépend 
d’une bonne utilisation et d’un entretien 
régulier (graissage). Cette pièce peut être 
remplacée lorsqu’elle est défaillante.
Il est recommandé de réaliser son graissage 
toutes les 8 heures de fonctionnement.
Un cardan standard dispose d’au moins 4 graisseurs.

2 - Les mâchoires
• �Les deux mâchoires d’extrémité du cardan 

disposent d’un verrouillage (à billes, boulons, 
poussoir, etc.), ainsi que de l’empreinte de 
prise de force du tracteur et des machines.

• �Les deux mâchoires intérieures du cardan 
disposent de l’empreinte des tubes coulisseaux. 

Selon les fabricants, seul le verrouillage peut être remplacé 
en cas de défaillance de celui-ci.

3 - Protection de cardan
La protection de cardan est 
composée de :

• �Bols protecteurs
• �Coulisseaux mâle/femelle
• �Bages des protecteurs
• �Chaînes + mousquetons d’arrêt

Il est impératif de graisser les bagues 
des protecteurs pour éviter une 
usure prématurée de la protection.

attention :
la protection de 

cardan est obligatoire 
et soumise à la 
réglementation

du code du travail.
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→ ÉTAPE 1
Lorsque l’outil est attelé au 
tracteur et selon la position 
du relevage (haut ou bas), 
mesurez la distance la plus 
courte entre la gorge de 
verrouillage de la PDF du 
tracteur et celle du boîtier de 
l’outil (longueur A).

→ ÉTAPE 2
• �Lorsque les tubes sont 

rentrés au maximum, 
mesurez le cardan entre les 
deux points de verrouillage 
(longueur L).

• �Longueur à réduire :  
R = A - L + 7 cm de jeu

→ ÉTAPE 3
• �Séparez les demi-cardans ;
• �Sur un demi-cardan, et de 

l’extrémité du tube vers les 
mâchoires, reportez la mesure R,  
puis coupez à l’aide d’une 
meuleuse d’angle ou d’une scie  
à métaux ;

• �Le tube de protection en 
plastique doit être coupé 3 cm 
plus court que le tube en acier ;

• �Reproduisez la même opération 
sur le second demi-cardan.

→ ÉTAPE 4
• �Ébavurez les coupes à 

l’aide d’une lime ou d’une 
meuleuse d’angle ;

• �Lubrifiez les coulisseaux ;
• �Remontez le cardan.

comment couper à la bonne longueur un cardan de transmission
sur un outil trois points ?

Nos recommandations en fonction de vos besoins
Joint de cardan grand angle 
(joint homocinétique)

Limiteur de couple
à friction 

Limiteur de couple 
à boulon de cisaillement 

Limiteur à came
+ roue libre 

Ce système permet une 
utilisation avec des angles 
courts : virages serrés, 
inclinaison importante, etc.
Exemples : presse à balle,
épandeur traîné...
Attention au graisseur 
supplémentaire.

Ce système permet un 
patinage des disques de 
friction lors des efforts 
trop importants, ce qui 
préserve la mécanique.
Les disques sont des 
pièces d’usure pouvant 
être remplacées.
Attention au réglage des 
ressorts de pression.

Lors d’un effort trop 
important, le boulon de 
sécurité est cisaillé, ce qui 
interrompt la transmission. 
Le boulon de cisaillement 
doit alors être remplacé.
Respecter les caractéristiques 
de rupture du boulon de 
sécurité.

Ce système se débraye 
automatiquement lors des efforts 
trop importants. L’arrêt et le 
réenclenchement de la PDF suffisent 
pour que le limiteur soit de nouveau 
fonctionnel.
Un système de roue libre peut être 
monté sur des outils avec beaucoup 
d’inertie lors de l’arrêt de la PDF 
(tondobroyeur, etc.), préservant ainsi  
le système de PDF du tracteur.
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CONSEIL

Renseignements : �Plateforme de machinisme agricole de la Chambre d’agriculture et de la pêche 
Antenne à Pouembout - Tél. : 47 30 46 / 75 72 52 - lzinni@cap-nc.nc  
Antenne à Maré - Tél. : 45 13 12 / 94 61 32 - lwaute@cap-nc.nc
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Pêche

Obtention du permis de navigation
Début 2024, un accompagnement a été 

mis en place pour aider les pêcheurs 
professionnels à obtenir leur permis de 

navigation. Pour rappel, en province Nord et province des 
Îles, l’autorisation de pêche n’est pas conditionnée par 
l’obligation d’avoir un bateau et le permis de navigation, 
contrairement à la province Sud. Il s’agit donc d’assurer 
une assistance à la fois technique et administrative pour 
l’obtention du permis de navigation auprès de la direction 

des Affaires maritimes. Aussi, le gouvernement a sollicité 
la CAP-NC pour le recensement des patrons pêcheurs afin 
de catégoriser ceux du nord et des îles en fonction de leur 
niveau de conformité à la règlementation sur la sécurité 
des navires au sein d’une base de données. Cet outil 
permettra au pôle Pêche et aux fédérations d’organiser 
au mieux l’accompagnement des pêcheurs. En effet, 
l’obtention du permis de navigation leur permet de devenir 
patron pêcheur.

Comme tout secteur économique, la professionnalisation 
passe par la formation. Elle permet notamment aux 
pêcheurs d’optimiser leur activité tout en gagnant en 
compétence. Différentes thématiques peuvent être 
abordées : améliorer ses techniques de pêche, savoir 
optimiser les outils modernes de navigation, traiter et 
conditionner le poisson pour s’assurer de sa qualité, 
etc. Le pôle mer du GIEP travaille actuellement sur le 
programme et le calendrier des formations liées à la 
pêche professionnelle. De leur côté, la CAP-NC et les 
OPP collaborent avec les provinces sur le financement et 
l’élaboration de ces formations. Le pôle Pêche de la CAP-
NC, avec l’appui du service Formation, a mis en place deux 
formations en province Nord :
→ �Ramendage de filet  

• Canala, du 20 au 22 mai 
• Pouébo, du 24 au 26 juin

→ �Gestion administrative et comptable  
de projet économique de pêche 
• Belep, du 26 au 31 mai  
• Pouébo, du 16 au 21 juin

Le catalogue formation propose aussi des sessions sur 
l’entretien d’un hors-bord (4 jours), les techniques de 
pêche en eau profonde et utilisation des équipements 
électroniques (4 jours) et le traitement et le 
conditionnement des produits de la mer (4 jours).
Pour assister à ces formations, il est possible  
de s’inscrire directement auprès du service  
Formation de la CAP-NC
Tél. : 24 63 74 - formation@cap-nc.nc
Pour consulter le catalogue formation,  
rendez-vous sur cap-nc.nc/nos-formations/

2025, année de la Mer

Des formations  
pour les pêcheurs en 2025

La commercialisation est essentielle 
dans le développement de la pêche 
professionnelle, mais c’est un autre 
métier et les pêcheurs rencontrent 

parfois des difficultés pour vendre 
leurs produits, les mettre en avant et se 

différencier. Avec le concours de l’Agence rurale, 
les professionnels du secteur ont travaillé sur des 
supports de communication pour promouvoir 
les produits issus de la pêche professionnelle et 
valoriser la production locale. Ils répondent aux 
exigences de différenciation et de visibilité et 
peuvent être utilisés en intérieur et extérieur, en 
supermarché, sur les marchés ou dans les grands 
événements comme les foires. Une campagne 
de communication est également en cours pour 
sensibiliser les Calédoniens et promouvoir la 
marque Pêcheurs calédoniens.

Pêcheurs calédoniens,  
une nouvelle marque

L’État a décrété 2025, année de la Mer. Des événements seront organisés pour valoriser les 
écosystèmes maritimes et sensibiliser aux enjeux environnementaux, économiques et culturels. 
Un relais des outre-mer mettra à l’honneur les territoires ultramarins : la Nouvelle-Calédonie 
sera mise en lumière en avril. Le Parc naturel de la mer de Corail communiquera sur ses 10 ans 
pour promouvoir les avancées en matière de conservation de la biodiversité et dresser les 
perspectives à venir. Deux autres événements répondent aussi à la labellisation année de la Mer : 
la Groupama Race le 15 juin et Cap sur la pêche, organisé par la CAP-NC, en novembre.

mailto:formation@cap-nc.nc
https://www.cap-nc.nc/nos-formations/
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Pourquoi ce métier ?
Il s’agit d’une passion que j’ai toujours voulu assouvir. 
Quand j’étais au lycée, j’ai dit à mon père que je voulais 
être marin pêcheur. Il m’a dit : « passe ton bac 
d’abord ! ».

Avez-vous un proche qui fait figure de modèle ?
Je pense à deux personnes : Christophe Pierron, 
pêcheur côtier, et Dominique Deschamps, fileyeur. Les 
deux m’ont pris sous leurs ailes et sont des pêcheurs 
opiniâtres et tenaces, des qualités nécessaires dans 
notre métier. On ne peut pas se contenter de regarder 
les nuages passer !

Quelle est votre plus grande source de plaisir  
dans votre métier ?
À chaque fois que je vais en mer, dans notre magnifique 
lagon, je sais que je suis dans le plus beau bureau  
du monde. Et revenir avec la glacière pleine, ça vient  
récompenser tout le travail abattu.

Quel autre métier auriez-vous aimé faire ou avez-vous 
fait précédemment ?
Je voulais être médecin. Mais mon père, qui a été 
pilote instructeur sur F1 et pilote d’essai chez Dassault, 
travaillait alors dans le golfe persique. C’est là que 
j’ai mis la tête sous l’eau pour la première fois et tout 
a changé. J’ai ensuite été océanographe à l’Ifremer 
pendant 30 ans. En fin de carrière, j’étais directeur 
du département Pêche et aquaculture, qui regroupait 
17 laboratoires de recherche. J’ai également dirigé le 
centre Ifremer du Pacifique, regroupant la Polynésie 
française et la Nouvelle-Calédonie. C’est à cette 
occasion que j’ai découvert le lagon calédonien.

Qu’aimeriez-vous transmettre à quelqu’un qui prendrait 
votre relève ? 
La chose la plus importante à préserver, c’est la 
passion du métier et la capacité à être passionné à 
long terme. Il faut avoir l’amour de ce métier chevillé 
au corps pour l’exercer.

De quoi êtes-vous le plus fier professionnellement ?
En tant que scientifique, le plus gratifiant a été de 
recruter de jeunes chercheurs talentueux. En tant que 
pêcheur, c’est tout simplement d’être parvenu à réussir 
cette reconversion dans un contexte difficile au départ.

Quel est votre rêve de pêcheur ?
Pouvoir continuer à exercer ce métier tout en 
poursuivant ma quête exploratrice du lagon sud. 
C’est si vaste. Je rêve souvent en consultant les cartes 
marines… Comme tous mes collègues, j’espère toujours 
trouver le spot de pêche parfait !

Quel regard portez-vous sur la CAP-NC ?
J’apprécie particulièrement le contact avec tous 
les professionnels de la CAP-NC. J’ai également été 
agréablement surpris par la qualité et la vitalité de ses 
salariés. La CAP-NC pèse au sein de son écosystème, 
c’est une bonne machine pour défendre les intérêts 
des professionnels.

Quel est votre outil le plus précieux ? 
Ce que j’affectionne le plus, c’est d’avoir une simple 
ligne de pêche en main, une nuit de pleine lune,  
en cherchant à tirer des becs de cane.

Avec qui aimeriez-vous parler de votre métier ?
Je pense particulièrement à Philippe Blaise, vice-
président de la province Sud, avec lequel j’ai cherché 
à prendre rendez-vous, sans succès jusqu’à présent. 
J’aimerais échanger avec lui sur notre métier, en termes 
de développement économique.

L’homme qui rêve 
de poissons

Nom : Benoît Beliaeff
Âge : 63 ans
Activité : pêcheur professionnel depuis 2020
Fonction : élu de la CAP-NC et président de la Fédération 
des pêcheurs professionnels côtiers du sud
Bateau : Pesco pantaï [poisson de rêve en provençal]
Et aussi : marié, 3 filles, deux fois papy

©
 D

R

Portrait



40 La Calédonie agricole N°200 - FéVRIER / MARS 2025

Pêche

Focus sur
les organisations 
professionnelles 
de la pêche
Si les pêcheurs professionnels ont rejoint depuis 2022  
la CAP-NC où ils sont représentés par quatre élus,  
ils n’en demeurent pas moins que les OPP
jouent un rôle essentiel pour défendre leurs intérêts,  
promouvoir et développer le secteur de la pêche. 

Qu’elle soit côtière ou hautu-
rière, la filière pêche a com-
mencé à se professionnali-
ser à partir de 2007. Pour la 

pêche côtière, fédérations et associa-
tions représentent dorénavant la pro-
fession au niveau des provinces. Elles 
sont regroupées au sein du CPPNC qui, 
à son tour, représente la pêche côtière 
au gouvernement, compétent en matière 
de formation, sécurité des navires, sta-
tistiques, droit du travail… Quant à la 
pêche hauturière, la FPHNC a été mise 
en place en avril 2013 pour porter la voix 
des pêcheurs professionnels dans les 
différentes instances et agir en faveur 
de son développement.

Pour la pêche côtière

Parmi les récentes opérations des 
OPP, la FPPCPS a rencontré en 2023-
2024 les communes de la province Sud 
pour structurer les circuits courts et la 
vente directe en bord de route. Elle a 
également proposé des amendements 
à la réglementation (code de l’environ-
nement) dans l’intérêt de la profession, 
en participant à la définition des priori-
tés stratégiques de la PS en matière de 
pêche. Quant à la FPPN, elle a contri-
bué à l’accompagnement des pêcheurs 
du Nord pour l’obtention du permis de 
navigation. Ce même travail de terrain 
sera bientôt réalisé pour le recense-
ment relatif aux patrons pêcheurs. Par 
ailleurs, la FPPN siège au comité régional 
de sécurité pour la sécurité des navires 
et organise tous les deux ans le salon 
nautique et pêche en PN. Dans les îles, 

les associations des pêcheurs sou-
tiennent leurs membres auprès de leur 
province sur des thématiques comme la 
formation, les modalités d’achat dans 
les UCPM1, le traitement de l’aide au 
carburant…

Pour la pêche hauturière

Engagée en faveur d’une pêche respon-
sable et exemplaire, la FPH est l’ODG2 

du signe de qualité Pêche responsable 
hauturier - tout comme la CPPNC pour 
le label Pêche responsable côtière. 
Parmi ses actions, la Fédération œuvre 
en faveur de l’autosuffisance alimen-
taire locale, en promouvant notamment 
le thon calédonien. Pour représenter 
les pêcheurs, la FPH siège au comité 
de gestion du PNMC3 et a défendu les 
zones de pêche en sensibilisant sur les 
impacts de la mise en place de réserves 
à forte protection pour la navigation et 
la pêche professionnelle. Elle représente 
la profession au GIEP4 et collabore sur la 
politique de formation pour les besoins 
de la filière. 

Les OPP sont donc des relais importants, 
légitimes et reconnus à la fois par les 
institutions, les partenaires et les pro-
fessionnels. En collaboration avec le 
pôle Pêche de la CAP-NC, elles assurent 
le maillage sur le territoire et la prise 
en compte des besoins des pêcheurs. 
Indispensable !

1 Unité de conditionnement des produits de la mer
2 Organisme de défense et de gestion des signes
3 Parc naturel de la mer de Corail
4 Groupement pour l’insertion et l’évolution 
professionnelles

Acteurs essentiels de la 
pêche professionnelle, 
les OPP ont notamment 
participé avec la CAP-NC 
à l’élaboration des deux 
documents stratégiques, mis 
en œuvre par les provinces 
et le gouvernement  
de la Nouvelle-Calédonie :
• �Stratégie pour une pêche 

côtière durable  
en Nouvelle-Calédonie  
2023-2033

• �Schéma directeur  
de la pêche hauturière  
en Nouvelle-Calédonie

Mario Lopez, élu à la CAP-NC et président de la FPH, 
s’est rendu au Congrès le 17 janvier, pour défendre 
le secteur de la pêche.

Les organisations  
professionnelles 
de la pêche
→ Pour la pêche côtière
• �FPPCPS : Fédération des pêcheurs 

professionnels côtiers  
de la province Sud

• �FPPN : Fédération des pêcheurs 
professionnels du Nord

• �CPPNC : Confédération  
des pêcheurs professionnels  
de la Nouvelle-Calédonie

• �Associations de pêcheurs  
dans les îles

→ Pour la pêche hauturière
• �FPHNC : Fédération des pêcheurs 

hauturiers de la Nouvelle-Calédonie
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Pêche

La profession veut être claire sur sa 
démarche  : il n’est pas question de 
revenir sur la pratique de la pêche des 
Calédoniens, ni sur le fait qu’ils fassent 
bénéficier leur famille et leurs proches 
des produits de leur pêche. Elle souhaite 
surtout s’attaquer aux plaisanciers qui 
pêchent de manière quasi industrielle 
et en grande quantité, sans respect de 
la ressource qui est un enjeu essentiel 
du territoire.

À savoir
En Nouvelle-Calédonie, 

moins de 500 pêcheurs côtiers 
professionnels produisent 

moins de 20 %  
de la consommation de  

poissons des Calédoniens.

FOCUS

Les pêcheurs côtiers ont toujours 
accepté la pêche de plaisance qui 
fait réellement partie des pra-
tiques culturelles des Calédoniens. 

Par contre, la profession tient à défendre 
ses intérêts contre la vente illégale 
exercée par des pêcheurs amateurs.

Défense de la filière pêche

Pour rappel, la pêche de plaisance est 
autorisée dans la limite de 40 kg de 
poissons, mais la vente est formellement 
interdite aux plaisanciers. De plus, elle 
conduit à une concurrence déloyale vis-
à-vis de la filière locale. En effet, dans le 
cadre de son activité, un pêcheur profes-
sionnel doit honorer diverses charges. 
Elles peuvent être sociales et fiscales 
(Ruamm, impôt sur les sociétés…), d’in-
vestissement mais aussi de fonction-
nement. Il a également l’obligation de 
disposer d’un navire titulaire du permis 
de navigation qui répond notamment 
aux exigences réglementaires en termes 
de sécurité et d’habitabilité. Le respect 
de la réglementation engendre des frais 
oscillants entre 200 000 et 1 200 000 
francs par an ou tous les trois ans, en 
fonction de la durée de validité du 
permis de navigation. Bien entendu, ces 
charges liées à l’activité ne concernent 
pas les plaisanciers…

Lutter contre  
la vente illégale

Il est également à noter que depuis 
quelques années les charges des 
pêcheurs continuent de s’élever alors 
que le coût du poisson reste relati-
vement bas. D’où leurs difficultés à 
couvrir leurs frais. Cette incapacité à 
augmenter les prix est fortement liée 
au fait que plus des trois quarts de la 
consommation proviennent de la pêche 

de plaisance. Mais elle est également 
corrélée au développement d’un marché 
parallèle dont les espaces de vente 
favoris sont les réseaux sociaux, et plus 
particulièrement Facebook.
Afin de lutter contre la vente illégale, les 
OPP et la CAP-NC ont sollicité la gen-
darmerie pour effectuer des contrôles 
et sanctionner ceux qui contreviennent 
aux réglementations, en soutien des 
provinces : le dépassement du quota 
de pêche et la vente illégale. En effet, la 
gendarmerie peut assurer des contrôles 
au niveau des rampes de mise à l’eau 
(contrôle des retours de pêche et 
quotas), et la brigade nautique se char-
gera des contrôles en mer. La cellule 
cyber de la gendarmerie traite, en col-
laboration avec le service de préven-
tion, de proximité et d’accompagnement 
technique de la province Sud (SPPAT), les 
annonces de vente de poissons en ligne, 
signalées par les OPP.

Pêche côtière 
professionnelle  
vs pêche de plaisance
Si le secteur de la pêche ne remet pas en cause la pratique  
de la pêche de plaisance, les professionnels sont confrontés  
au problème de la vente illégale de poissons. Plusieurs actions  
vont donc être mises en place afin de lutter efficacement  
et dans les règles contre cette concurrence déloyale. 

Quelques
chiffres

La consommation de poissons  
en Nouvelle-Calédonie
→ �80 % issus de la pêche  

de plaisance 
→ �20 % issus de la pêche 

professionnelle
Sources : étude réalisée par Quid Novi en 2020 -  
État général de la filière en Nouvelle-Calédonie
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Alimentation et Développement durable

Journée technique

Gestion de l’érosion en bord de rivière
Dans le cadre du projet PERENNE financé par initiative Kiwa, la CAP-NC, en partenariat 
avec WWF-NC et Repair, organise une journée dédiée à la gestion de l’érosion en 
bord de rivière, mardi 11 février à l’antenne de Nessadiou. Destinée aux agriculteurs 
et acteurs du territoire, elle vise à échanger sur les bonnes pratiques et les solutions 
concrètes pour mieux prévenir et gérer l’érosion des sols. Au programme : un atelier 
théorique pour comprendre l’érosion, ses origines, son coût pour les exploitations 
et les solutions techniques à mettre en œuvre, ainsi qu’un point sur le cadre 
réglementaire en vigueur. Il sera suivi de visites de terrain sur des sites restaurés.  

Inscription auprès du pôle Alimentation et Développement durable :  
tél. 24 31 60 / 85 17 82 - devdurable@cap-nc.nc

Réalisé par Valorga, la CAP-NC  
et Repair, le nouveau catalogue 
Fertilisation et amendements 
organiques en Nouvelle-
Calédonie valorise les 
produits organiques locaux 
disponibles pour enrichir les 
sols, fertiliser les cultures 
et se fournir en substrats 
adaptés. Il mentionne toutes 
les informations nécessaires 

pour faire les meilleurs choix en fonction de 
ses besoins. Conçu avec l’appui financier de l’Union 
européenne, de l’Agence rurale, de l’Ademe et de 
la Communauté du Pacifique via PROTEGE, cet outil 
pratique est désormais disponible en ligne.
Le guide est téléchargeable sur valorga.nc

En 2024, grâce à l’engagement des agriculteurs, 
le taux de collecte des emballages vides de 
produits fertilisants (EVPF) est passé de 4 % à 
23 %, avec 2,7 tonnes collectées. Cependant, 
seulement 63 % ont pu être valorisées, contre 
80 % en 2023, en raison de déchets trop sales 
(terre, déchets mélangés, animaux morts) ou 
mouillés, envoyés alors à l’enfouissement. 
Pour améliorer la préparation des EVPF, Coléo 
met à disposition des big-bags consignés ou des 
saches transparentes recyclables de 500 l, disponibles 
dans les points de collecte. Pour rappel, il est fortement conseillé 
de stocker les EVPF à l’abri et de les déposer régulièrement dans 
un point de collecte. Retrouvez la liste des points de collecte sur 
la page Facebook. 
+ d’infos : Association Coléo - Tél. : 78 29 83 
association.coleo@gmail.com -  Coléo NC 

Un outil pratique sur Excel a été développé par Valorga et Repair pour 
accompagner l’utilisation des produits organiques locaux. Il référence 
l’ensemble des produits du catalogue Fertilisation et amendements organiques 
en Nouvelle-Calédonie. Grâce à ses fonctionnalités (bilan humique, calcul des 
apports d’amendement et d’engrais), il fournit toutes les clés pour ajuster les 
apports et améliorer la fertilité des sols. L’outil est téléchargeable gratuitement 
sur les sites repair.nc ou valorga.nc.
Pour être informé des mises à jour, identifiez-vous sur le site de Repair.

Optimiser les apports en matières organiques

Les webinaires Valorga en replay 
Les webinaires sur les matières organiques pour une agriculture durable, réalisés par Valorga, sont 
désormais disponibles en replay. Parmi les thématiques abordées, le rôle des matières organiques 
dans les sols et leur impact sur la fertilité, les amendements et engrais organiques locaux ou opter 
pour les engrais verts afin d’enrichir durablement vos sols…
Pour accéder aux replays, rendez-vous sur YouTube ValorgaNC 

Renseignement :
Valorga : 
Tél. : 97 18 30 
valorga@valorga.nc
REPAIR :  
Tél : 74 76 24 
contact@repair.nc 

Matières organiques

Un guide pour  
fertiliser vos cultures 

Gestion des déchets

Préparez vos EVPF
pour maximiser leur recyclage
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Alimentation et Développement durable

Prim’Air : fertilisation  
et qualité de l’air, un duo gagnant

Porté par la CAP-NC en partenariat avec Valorga et financé par l’Ademe, le projet Prim’Air  
vise à comparer les impacts des fertilisants organiques et minéraux sur l’environnement  
et la production agricole en Calédonie. Pour cela, différents acteurs des secteurs agricole  
et environnemental collaborent afin d’assurer une approche adaptée aux réalités du territoire.

Si la fertilisation joue un rôle clé 
dans la production agricole, elle 
influence également la qualité 
de l’air. L’ammoniac (NH₃), un gaz 

polluant atmosphérique majeur, est un 
précurseur des particules fines (PM2,5), 
qui ont des effets directs sur la santé 
humaine, en particulier sur les voies 
respiratoires. En outre, le NH₃, lorsqu’il 
est déposé sur les sols et les milieux 
aquatiques, peut contribuer à l’acidi-
fication des sols et à l’eutrophisation 
des eaux, perturbant ainsi les écosys-
tèmes locaux. En 2016, en Métropole, 
l’agriculture était responsable de 94 % 
des émissions de NH₃, avec des sources 
principales telles que la fertilisation 
minérale (26 %), le stockage et l’épan-
dage de lisier et de fumier (36 %). En 
plus d’un impact négatif sur l’environ-
nement, ces émissions représentent une 
perte d’azote sous forme gazeuse, soit 
un gaspillage de ressources nutritives 
pour les cultures, puisque cet azote n’est 
plus disponible pour la croissance des 
plantes.

Une première en outre-mer

Avec le concours de l’Inrae (Institut 
national de recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environnement), les 
émissions d’ammoniac seront mesu-
rées avec précision, permettant ainsi 
d’adopter des méthodologies recon-
nues sur l’impact des fertilisants, puis 
de les tester en climat tropical. Grâce à 
ces premières données, avec différentes 
modalités de fertilisation, les pertes par 
volatilisation de l’azote seront évaluées, 
établissant les premières références 
locales.

Fertilité des sols et rende-
ment : un équilibre à trouver

Limiter ces pertes d’azote ne signifie 
pas sacrifier la productivité. En effet, 
une bonne gestion de la fertilité des 
sols, notamment par des apports orga-
niques adaptés, participe non seule-

L’objectif de Prim’Air :  
concilier productivité  
et impact environnemental 
réduit, en démontrant que 
l’amélioration de la qualité  
de l’air et la production  
agricole peuvent  
aller de pair.

ment à limiter les émissions de NH₃, 
mais aussi à améliorer la structure et 
la biodiversité du sol. Il est donc prévu 
d’observer comment les matières orga-
niques locales (farines, boues séchées, 
composts) peuvent offrir une alterna-
tive durable aux engrais de synthèse, 
en favorisant une libération progressive 
des éléments nutritifs, tout en réduisant 
les pertes d’azote.

Un projet au service  
des agriculteurs

Ces essais conduits en conditions réelles 
et des références locales permettront 
d’ailleurs d’aider les agriculteurs à 
choisir les meilleures stratégies de fer-
tilisation. L’objectif : concilier producti-
vité et impact environnemental réduit, 
en démontrant que l’amélioration de 
la qualité de l’air et la production agri-
cole peuvent aller de pair. « Prim’Air 
nous servira à identifier les pratiques et 
techniques agricoles adaptées et per-
tinentes pour réduire drastiquement 
toute déperdition d’azote, induisant 
une efficience moindre du fertilisant et 
à éviter toute dégradation des milieux 
naturels. À terme, ces améliorations 
devraient fournir à l’exploitation agricole 
des bénéfices économiques, sociaux ou 

environnementaux », s’accordent à dire 
Pauline Meurlay, responsable du pôle 
Développement durable à la CAP-NC, et 
Chloé Saglibene, animatrice de Valorga.
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	��  D’INFOS
Pôle Alimentation  
et Développement durable  
de la CAP-NC : tél. 24 31 60 
devdurable@cap-nc.nc 
Valorga : tél. 97 18 30 
valorga@valorga.nc

LES DIFFÉRENTS FLUX D’AZOTE EN AGRICULTURE

mailto:devdurable@cap-nc.nc
mailto:valorga@valorga.nc
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Alimentation et Développement durable

En 2023, la Calédonie s’est dotée 
d’un schéma de la transition 
énergétique (Stenc 2.0). Malgré 
le contexte, le sujet reste d’ac-

tualité et la chambre a lancé en avril 
dernier une étude, cofinancée par 
l’ACE1 et l’Ademe et coréalisée avec le 
cluster Synergie et la Dimenc2, pour 
accompagner ses ressortissants dans 
cette démarche. Parmi les pratiques 
envisagées, l’agriénergie qui, en com-
binant activité agricole et production 
d’énergie renouvelable sur une même 
surface, répond à la fois aux enjeux de 
développement durable et d’économie 
circulaire. Sriani Sadimoen, chargée 
de mission Développement durable 
à la CAP-NC, rappelle toutefois que 
«  si la chambre soutient totalement 
la démarche en faveur du développe-
ment de l’agriénergie, il est essentiel de 
trouver une synergie entre la produc-
tion agricole et la production d’éner-
gie renouvelable, qui doit notamment 
prendre en compte les revenus des agri-
culteurs tout en renforçant la résilience 
énergétique de leurs exploitations ». 

Accompagner la transition 
énergétique

Il s’agissait donc dans un premier temps 
d’analyser les résultats des programmes 
déjà en place et d’étudier quelles solu-
tions pourraient être répliquées. Bien 
que l’agrivoltaïsme ait été perçu comme 

Le type d’énergie  
utilisée sur les 

exploitations en 2024
Carburant diesel : 49 %,  

soit 10 millions de litres/an
Réseau électrique : 49 %,  

soit 41 300 MWh/an

FOCUS

	��Pour en savoir 
Les principaux résultats  
de l’étude sont disponibles  
sur demande auprès du pôle  
Développement durable.
Pôle Développement durable
Tél. : 85 17 82 
devdurable@cap-nc.nc

Les agriculteurs sont très 
dépendants aux énergies 
fossiles. Le but de cette étude 
est de les accompagner vers 
la transition énergétique pour 
réduire leur consommation.

une solution prometteuse, de nom-
breux projets réalisés sur le territoire se 
concentrent avant tout sur la production 
d’énergie, au détriment des objectifs 
agricoles. De plus, les installations exis-
tantes présentent des limites techniques 
et financières qui rendent leur repro-
duction difficile. Par contre, la micromé-
thanisation à l’échelle de l’exploitation 
pourrait offrir des perspectives plus 
satisfaisantes qui doivent encore être 
approfondies. 
« Les émeutes de mai ont mis en exergue 
la forte dépendance des agriculteurs aux 
énergies fossiles [voir encadré ci-contre], 
précise la chargée de mission. Nous 
avons donc choisi d’enquêter aussi sur 
les besoins énergétiques des exploita-
tions en travaillant sur les activités les 
plus consommatrices en énergie pour 
les réduire de manière significative. » 
Les activités les plus énergivores sont 
l’irrigation, le travail de la terre avec les 
machines, le transport et le stockage des 
produits (chambres froides…), avec des 
variations en fonction des filières. Le 
panel de l’étude étant trop restreint - 
une vingtaine d’exploitations, il est trop 
tôt pour proposer des solutions effi-
caces. « Pour le moment, ce sont juste 
des tendances. Nous souhaitons conso-
lider ces données afin de définir un profil 
énergétique pour chaque filière, indis-
pensable pour prendre les bonnes déci-
sions. » Les ateliers proposés dans le 
cadre de l’étude ont d’ailleurs confirmé 

l’intérêt des agriculteurs pour cette 
thématique mais soulignent aussi un 
manque d’accompagnement. 

Parmi les pistes de réflexion, la CAP-NC 
mettra en place des outils pour facili-
ter l’accès à l’information et faire le lien 
entre les solutions proposées et les 
exploitants. En complément, des jour-
nées techniques seront organisées avec 
Synergie pour renseigner et sensibiliser 
les agriculteurs.
1 Agence calédonienne de l’énergie
2 Direction de l’Industrie, des Mines et de l’Énergie  
de la Nouvelle-Calédonie
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Transition énergétique  
et agriénergie 
En avril 2024, la CAP-NC, en partenariat avec l’ACE et l’Ademe, a lancé une 
étude pour explorer et évaluer le concept d’agriénergie dans le cadre de la 
transition énergétique. L’objectif est de proposer des solutions adaptées 
au territoire et aux besoins énergétiques des différentes filières agricoles. 
Retour sur les premiers résultats…

mailto:devdurable@cap-nc.nc
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De nombreux producteurs suivent un cahier des charges 
pour être certifiés en Bio, Agriculture responsable,  
Certifié Authentique ou encore Pêche responsable. Mais 
arrivés dans les étals, les produits ne sont pas toujours  
mis en valeur. La CAP-NC, en partenariat avec les organismes 
de défense et de gestion (ODG) des signes de la qualité  
et de l’origine, lance une campagne afin de valoriser ces 
produits dans les commerces.

Les signes de qualité 
s’exposent

Il est possible d’acheter des courgettes Bio ou du blanc de poulet Certifié authentique 
sans même le savoir… Les signes de qualité sont des labels créés en 2010 afin de 
souligner le travail et l’investissement de professionnels autour du respect de la 
biodiversité, du bien-être animal et de l’environnement. Mais arrivés sur les points 

de vente, la visibilité de ces certifications est parfois (trop) discrète. La CAP-NC a donc 
décidé de remédier à cette situation en valorisant davantage les signes d’identification de 
qualité et d’origine (SIQO). Affiches, étiquettes spécifiques, visuels sont ainsi placés chez 
certains commerçants et marchés depuis janvier. « Plus de 50 points de vente ont été ciblés 
pour cette opération de communication sur les produits certifiés », précise François Haas, 
animateur mise en marché et valorisation des signes de qualité. Cette campagne va dans 
le sens du « Mangeons local ! », grand axe de la CAP-NC, car tous les produits certifiés sont 
100 % calédoniens. L’idée est également de donner du sens à ces labels, en rappelant via 
des affiches ce qu’ils signifient réellement. Cela permet de « mettre en avant les bonnes 
pratiques des producteurs, et sensibiliser les consommateurs en leur offrant une meilleure 
compréhension des signes de qualité ».

En 2023, plus de 
6 000 tonnes  
de produits certifiés
commercialisés : fruits, 
légumes, produits de 
la mer, viande, miel…

Le chiffre
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Alimentation et Développement durable

En transformant des déchets 
organiques en ressources pré-
cieuses pour les filières locales, 
Neofly répond non seulement aux 

besoins des professionnels mais contri-
bue aussi à réduire l’impact environne-
mental des pratiques agricoles. Retour 
sur ses travaux réalisés notamment 
dans le cadre du programme PROTEGE, 
financé par l’Union européenne.

La bioconversion :  
un modèle durable  
au cœur de la production

Le processus de bioconversion utilisé 
par Neofly repose sur l’élevage de 
BSF capables de transformer rapide-
ment des biodéchets issus d’indus-
tries agroalimentaires en larves riches 
en protéines et en frass, un coproduit 
utilisable comme fertilisant organique. 
La recette du substrat, stabilisée à 
95 %, contient des drèches, levures et 
résidus céréaliers, avec un enrichisse-
ment en pommes de terre à l’étude. 
Concrètement, 100 tonnes de biodé-
chets permettent de produire 30 t de 
larves fraîches transformées en 7 t de 
farine protéinée et 2 t d’huile, ainsi que 
27 t de frass composées des déjections 

des larves, des restes de biodéchets 
non consommés et des mues. Neofly 
développe son produit depuis deux ans 
à Port-Laguerre et envisage de lancer sa 
production à une échelle industrielle 
en 2027 avec des objectifs annuels de 
500 t de farine protéinée et 170 t d’huile 
de haute qualité pour l’aquaculture et 
l’alimentation animale, et 2 000 t de fer-
tilisant organique premium pour l’agri-
culture, la revégétalisation, la foresterie 
ou les particuliers.

Les avancées techniques

En 2024, Neofly a mené plusieurs travaux 
avec Valorga, dans le cadre de PROTEGE, 
pour démontrer que cet engrais orga-
nique représente une solution durable 
pour l’agriculture.
→ Avancée 1 : caractérisation agrono-
mique et sanitaire
Un plan d’analyses (neuf au minimum) 
intégré sur le long terme a été conçu 
pour valider le produit fini selon des 
critères précis, répondant aux normes 
internationales relatives aux engrais 
organiques. 
→ Avancée 2 : essais de pelletisation
Pour répondre aux besoins des profes-
sionnels, des tests de pelletisation (ou 

granulation) ont été menés. La qualité 
est déjà satisfaisante et sera améliorée 
en phase industrielle. 
→ Avancée 3 : programme d’essais 
agronomiques
Neofly a préparé des protocoles pour 
des essais de fertilisation organique 
en partenariat avec le lycée Michel-
Rocard (salades, tomates, maïs), la 
PMA2 de la CAP-NC pour les tests de 
matériel d’épandage, et la Technopole. 
La start-up collabore aussi avec Siras 
et Sorevas pour la revégétalisation de 
sites dégradés.

Vers une agriculture  
circulaire et durable

Neofly s’inscrit pleinement dans une 
démarche d’agriculture circulaire, où 
les biodéchets sont transformés en res-
sources utiles. Avec des perspectives 
ambitieuses, Neofly confirme son rôle 
de pionnier dans le développement de 
solutions durables pour l’agriculture et 
la préservation de l’environnement en 
Nouvelle-Calédonie.

Neofly : une solution locale innovante 
pour un engrais organique premium
Face à une demande mondiale de protéines en hausse de 50 % d’ici 2030, comme le souligne la FAO1,  
et aux problématiques économiques et environnementales liées à l’importation de protéines 
conventionnelles et d’engrais, il est indispensable que le territoire développe des solutions locales 
durables. Pour y contribuer, Neofly, start-up calédonienne, propose une innovation majeure :  
un engrais organique issu de la bioconversion de biodéchets par des mouches soldats noires  
(Black Soldier Fly ou BSF).

1 �Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture
2 Plateforme de machinisme agricole de la CAP-NC
3 �Centre de coopération internationale en recherche agronomique 
pour le développement

4 Communauté du Pacifique
5 �Direction du Développement durable des territoires - province Sud

Les avancées de Neofly mettent en avant l’importance 
des partenariats pour développer des solutions 
adaptées aux besoins des professionnels. Le programme 
Recherche & Développement de Neofly est réalisé avec 
le soutien scientifique et technique de l’IAC et du Cirad3. 
La CPS4, qui a mis en œuvre PROTEGE, et Valorga, pour 
son expertise technique, ont joué un rôle central dans  
la réalisation des travaux présentés fin novembre 2024, 
en présence de la CAP-NC et de la DDDT5.

Une dynamique soutenue
par des partenariats stratégiques

	��Pour en savoir  : contact@neofly.nc -  neofly nc - Tél. : 85 17 82
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Gestion de l’entreprise

Des rendez-vous pour 
réussir son installation
L’année dernière, la cellule économique de la CAP-NC a proposé trois rendez-vous 
de l’installation - La Foa, Pouembout et Bourail - destinés aux porteurs de projet 
en agriculture ou pêche et aux ressortissants en voie d’installation ou récemment 
établis. L’objectif ? Répondre le plus efficacement possible à leurs besoins  
en termes de conseil et d’accompagnement. 

« Devenir agriculteur  
ou pêcheur est un vrai  
projet de vie »

Une dizaine de rendez-vous  
de l’installation seront organisés 
courant 2025, en Brousse et dans 
les îles. Les partenaires de la 
CAP-NC, comme les techniciens des 
provinces pour l’accompagnement 
sur le foncier ou l’accès à l’eau,  
ou les réseaux associatifs pour  
le financement, seront invités  
à y participer.

Pour être informé des prochains 
rendez-vous de l’installation, 
abonnez-vous à la page FB  
de la CAP-NC :  Chambre 
d’agriculture et de la pêche  
de Nouvelle-Calédonie

Ces rendez-vous sont nés du 
constat que la plupart du temps 
les porteurs de projet ou ceux qui 
viennent de se lancer n’osent pas 

ou ne pensent pas à se rendre dans une 
antenne ou au siège de la CAP-NC pour 
rencontrer un conseiller. « C’est pourquoi 
nous avons décidé d’aller directement à 
leur rencontre », explique la responsable 
du pôle Appui aux ressortissants, Fanny 
Contensou. 

L’installation,  
mode d’emploi

Construit sous la forme d’une réunion 
publique d’une heure trente environ 
dans un lieu facilement accessible en 
fin de journée - pour la disponibilité 
des participants, ce rendez-vous permet 
d’expliquer l’essentiel des démarches 
nécessaires à la vie de toute entreprise, 
de sa conception à sa création et son 
développement, sans oublier les diffi-
cultés auxquelles il faudra faire face à 
un moment ou un autre. « Devenir agri-
culteur ou pêcheur est un vrai projet de 
vie qui impactera forcément l’entou-
rage et nécessite une forte implication 
et beaucoup de travail. Il faut en avoir 
conscience… » La présentation revient 
sur les éléments indispensables à 

l’installation : foncier, eau, financement, 
technique, pilotage ou gestion et com-
mercialisation. C’est aussi l’occasion de 
présenter la CAP-NC et l’ensemble de ses 
services technico-économiques, les par-
tenaires comme la Davar, les provinces, 
l’Agence rurale, les organisations pro-
fessionnelles, etc. Et l’importance d’ob-
tenir la carte agricole qui permet, entre 
autres, de prétendre aux aides de leur 
secteur d’activité. Ce rendez-vous de 
l’installation doit ainsi permettre aux 
porteurs de projet de savoir s’ils veulent 
ou non tenter l’aventure… 

Réussir son installation

Ils visent donc à sensibiliser les por-
teurs de projet à l’investissement à la 
fois financier et personnel et au profes-
sionnalisme que nécessite la création 
d’une exploitation agricole ou d’une 
entreprise de pêche. « Il est essentiel 
qu’ils aient toutes les cartes en main 
pour se donner toutes les chances 
de réussir leur projet  », insiste la 
responsable. C’est pourquoi, s’ils veulent 
des renseignements particuliers, chaque 
participant peut avoir un échange 
individuel avec un des conseillers 
économiques le lendemain même de la 
réunion publique. « Nous avons aussi 

mis en place cet accompagnement pour 
stabiliser le marché local. Nous leur 
conseillons de veiller à diversifier leur 
production tout au long de l’année pour 
à la fois satisfaire les consommateurs 
et leur assurer des revenus corrects. Si 
tout le monde produit de la tomate en 
même temps par exemple, les prix vont 
s’effondrer… » 
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Comprendre et maîtriser les charges  
pour optimiser la rentabilité 
Une charge est une dépense engagée par un agriculteur,  
un éleveur ou un pêcheur pour assurer sa production.  
De même que l’on établit un prévisionnel de chiffre d’affaires 
(CA), il est essentiel d’estimer ses charges. Leur suivi permet 
d’évaluer leur impact sur la rentabilité et d’améliorer  
la gestion de l’exploitation. 

Pour accompagner ses ressortissants dans la gestion de leur exploitation ou de leur entreprise, le pôle Appui  
aux ressortissants de la CAP-NC propose des fiches technico-économiques afin de mieux piloter ses activités.

1 : �Différencier les charges  
et calculer le seuil de rentabilité

Distinguer les charges fixes des charges variables permet de mieux piloter 
son entreprise et de calculer des indicateurs clés, dont le seuil  
de rentabilité.

→ �Le seuil de rentabilité
C’est le CA minimum à atteindre pour couvrir l’ensemble des charges. 
Lorsque les dépenses sont intégralement compensées par les revenus  
(ce que vous gagnez est au moins égal à vos dépenses), le seuil est atteint. 
Il peut être calculé annuellement ou mensuellement pour un suivi plus 
réactif.

→ Les charges opérationnelles ou variables
Elles évoluent en fonction du niveau d’activité et sont directement liées 
aux productions. Elles sont dites aussi variables car elles sont propor-
tionnelles à la surface en production végétale, au nombre d’animaux en 
élevage ou au nombre de jours de sortie en pêche. Les principaux postes 
de charges opérationnelles sont : les engrais, les semences et plants, les 
produits de protection, le carburant, les aliments du bétail, les frais vété-
rinaires, les achats d’animaux, les appâts, la glace, les emballages, etc.

→ Les charges de structure ou fixes
Indépendamment de sa production et de son niveau d’activité, une entre-
prise agricole ou de pêche assume des dépenses dites de charges fixes. 
Bien qu’elles soient fixes, elles peuvent être affectées ou non à une pro-
duction particulière (amortissement et frais d’entretien du matériel, des 
bâtiments ou des serres, des frais de personnel…) ou des frais généraux 
plus difficile à attribuer (eau, électricité, carburant, honoraires comptable, 
assurances, outillage, salaires et Ruamm, fournitures de bureau, etc.)

2 : L’excédent brut d’exploitation (ebe) 
Il s’agit de la valeur produite au cours d’un cycle de production (hors 
amortissement). Il se calcule en soustrayant les charges fixes et les 
charges variables des produits d’exploitation, indépendamment des 
investissements (amortissements) et des financements (prêts). Un EBE 
positif permet de financer les charges financières (intérêts d’emprunt),  
le renouvellement des équipements (investissements), ainsi que la rému-
nération de l’exploitant et des associés. Il est donc un indicateur clé de la 
viabilité et de la capacité d’autofinancement d’une entreprise.

Calcul du seuil de rentabilité 
• �Taux de marge sur coûts variables : 

le rapport [(chiffre d’affaires – charges variables) / 
chiffre d’affaires] 

• �Seuil de rentabilité :  
charges fixes / taux de marge sur coûts variables

produits
Produits cultures  7 500 000
Ventes animaux
Subventions 0
Variation stock
Total produits 7 500 000

charges
Engrais Phyto  500 000
Semences 200 000
Emballages 100 000
Charges opérationnelles 800 000
Eau /Électricité 500 000
Carburant 500 000
Petit matériel + entretien 600 000
Location 250 000
Assurances 150 000
Honoraires 150 000
Salaires + RUAMM 580 000
Divers 300 000
Amortissement
Charges STRUCTURE 3 030 000
Total CHARGES 3 830 000

calcul du seuil de rentabilité
Taux de marge  
sur coûts variables  = (7 500 000 - 800 000) / 7 500 000

89 %
Seuil de rentabilité = 3 030 000 / 89 %

3 391 791

CALCUL DE L’EXCÉDENT BRUT D’EXPLOITATION (EBE)
Produits d’expLOItation 7 500 000
- CHARGES OPÉRATIONNELLES 800 000
- �CHARGES DE STRUCTURE 

(hors amortissement) 3 030 000

= EBE 3 670 000
EBE / PRODUIT BRUT 49 %
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La promotion 2023-2024 avait une 
saveur toute particulière au vu du 
contexte de l’année 2024, ayant 
entraîné plusieurs résiliations 

de contrats d’alternance. Toutefois, six 
alternants en CAPa Jardinier paysagiste 
ont validé leur parcours : Patrick Bigourd 
(Polo Green) qui a obtenu la gratifica-
tion toute spéciale de la force tranquille 
décernée par l’équipe pédagogique, 
Ernestine Tchidohouane (Mango) qui a 
décroché la gratification de la persé-
vérance, Thimothé Olluone (Vert Tige), 
Paul Edé (Partage en Herbes), Bady 
Demon (Am Paysages) et Jean-Philippe 
Porengnimou (Golf de Tina). En CAPa 
Métiers de l’agriculture, quatre alter-
nants ont reçu le précieux sésame : 
Youcef Belle (Le Jardin du lac), Muda 
Kona (Multiflora 143), qui s’est vue 
décerner la gratification de la révéla-
tion et prévoit de poursuivre vers un Bac 
pro dans l’Hexagone, Bitoléa Wayewol 
(Multiflora 143), Eddy Siwene (IAC) et 
Marie Wejin (Les Champis Pouss’), à qui a 
été attribuée la gratification du surpas-
sement de soi. Chaque alternant a reçu 
le Certiphyto-NC 3, l’attestation autori-
sant l’achat et l’utilisation des produits 
phytosanitaires. 

Des discours de félicitations

L’événement s’est déroulé en présence 
de Grégory Weiss, élu de la CAP-NC 
chargé de la formation, Guylain de 
Coudenhove, directeur, Fanny Contensou, 
responsable du pôle Appui aux res-
sortissants, sept membres de l’équipe 
pédagogique du service Formation, les 
partenaires : Franck Buffel, directeur de 
la DAFE, Magali Vuillod, présidente des 
jurys, Olivier Grosjean, chargé de la for-
mation agricole à la DAFE, Dominique 
Faudet-Bauvais, cheffe de service inser-
tion et formation à la DTEFP et son assis-
tante Joséphine Zongo, Julie Deffieux, 
directrice de Repair, Olivier Goujon, 
gérant du Jardin de Papi, Christophe 

Bretagne, proviseur du lycée Michel-
Rocard, Colette Williams du Point A, les 
tuteurs, les alternants et leurs familles. 
« Dans les discours, un message de féli-
citations est revenu à plusieurs reprises 
pour souligner la motivation, la déter-
mination, l’implication et le réinvestis-
sement des alternants, après la période 
des émeutes », précise Valérie Hanne, 
responsable du service Formation. La 
matinée s’est terminée par un cocktail, 
autour d’un buffet composé notamment 
de fruits locaux.

De nouveaux locaux  
pour le CFA

Dans le même temps, une convention 
tripartite sur trois ans a été signée 
entre la province Sud, l’association 
accueil Les Manguiers et la CAP-NC. 
Disposant d’une pépinière, de plusieurs 
hectares d’espaces verts mis à disposi-
tion, d’une parcelle de plus de 500 m2 
destinée au maraîchage, ses espaces 
et aménagements en font un lieu idéal 
pour répondre aux besoins en forma-
tion agricole et paysagère. « Ce projet a 

été rendu possible grâce à l’implication 
d’Aurélien Lamboley, directeur de l’asso-
ciation, soutenue par la province Sud et 
acteur clé de la réinsertion socio-pro-
fessionnelle des personnes en situation 
de précarité, de Frédéric Gimat, direc-
teur adjoint de la 3DT, et d’Edith Letellier, 
référente du Centre d’hébergement et de 
réinsertion sociale de la province Sud. » 

Dix alternants
ont décroché leur diplôme
Jeudi 19 décembre, la cérémonie de remise des diplômes pour les formations Jardinier paysagiste et Métiers  
de l’agriculture a eu lieu au centre d’accueil Les Manguiers. L’occasion aussi de signer une convention  
entre la Chambre d’agriculture et de la pêche, l’association accueil Les Manguiers et la province Sud  
pour l’utilisation de leurs locaux, dès la rentrée 2025. 

2e chance 
Une dizaine d’anciens alternants 

peuvent se faire connaître  
auprès du service Formation  

de la CAP-NC avant fin avril 2025  
et se réinscrire pour valider  

leur 2e année dans leur filière,  
sous réserve d’avoir  

une entreprise d’accueil.

Service Formation de la CAP-NC
Tél. : 24 31 69 

24 63 74 / 23 62 52 
formation@cap-nc.nc

FOCUS

Signature de la convention entre la province Sud, représentée par 
Christiane Saridjan-Verger, l’association accueil Les Manguiers représentée 
par Patricia Gérard et la CAP-NC représentée par Grégory Weiss
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Pour plus d’ informations : 

formez un collaborateur à vos besoins, anticipez vos recrutements,  
bénéficiez d’une exonération totale des charges patronales,  
profitez d’un appui personnalisé, assurez l’avenir de votre métier !

Les avantages pour l’entreprise : 

L’ALTERNANCE : UN CHOIX D’AVENIR…

CFA de la Chambre d’agriculture et de la pêche / Tél. : 23 62 52 / 24 31 60 / formation@cap-nc.nc

Devenez les ambassadeurs de notre maison commune !

Vous connaissez des agriculteurs traditionnels ou des pêcheurs côtiers 

Un seul cap à suivre pour faire partie de la maison  
commune des agriculteurs et des pêcheurs : 

Si vous connaissez des personnes intéressées, demandez-leur de nous appeler. Nous les rappellerons !

appelez le243 160 
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Pour les formations payantes
de vos salariés, contactez le Fiaf,
Fonds interprofessionnel d’assurance formation.
Tél. : 47 68 88 - contact@fiaf.nc - www.fiaf.nc

Rendez-vous sur :  @formationagricolenc

Chambre d’agriculture et de la pêche de Nouvelle-Calédonie  : 
tél. : 24 63 74 - formation@cap-nc.nc

CFPPA Nord : tél. : 47 70 50
cfppa.caledonie.nord@educagri.fr

CFPPA Sud : cfppasud@canl.nc

→ Vos prochaines formations - février à juin 2025
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Depuis mi-mai, la CAP-NC a été contrainte d’annuler plusieurs 
formations. Vu le contexte, le gouvernement a modifié les arrêtés 
concernant les modalités de renouvellement des Certiphyto pour 
proroger exceptionnellement la validité des Certiphyto-NC 1, NC 3  
et NC 4 arrivant à échéance entre mars et décembre 2024, jusqu’au 1er 
juillet 2025. Les personnes concernées peuvent continuer d’utiliser leur 
attestation Certiphyto, en y joignant l’arrêté prolongeant sa validité.

→ �Les arrêtés sont téléchargeables sur le site davar.gouv.nc/actualites/ 
ou peuvent être demandés auprès du service Formation de la Chambre 
d’agriculture et de la pêche.

→ Les sessions de renouvellement reprendront à partir de mars. 
→ �Pour les formations Certiphyto-NC, d’autres dates peuvent être 

proposées : appelez l’organisme de formation et faites remonter votre 
besoin !

THÈME DATE LIEU DURÉE PUBLIC PAYANTE ? ORGANISME  
DE FORMATION

THÉMATIQUES AGRICOLES
Parcours Café en 4 modules 11, 18, 25 mars et 1er avril Provinces Nord et Sud 4 jours Tout public Oui CFPPA
La fertilité des sols sans engrais de synthèse mars 2025 Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Production hors-sol : implanter et gérer  
ses cultures et optimiser leur gestion 16 et 23 avril Provinces Nord et Sud 2 x 1 jour Tout public Oui CFPPA

Entretien de petits matériels agricoles 29 et 30 avril Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Base de la production végétale avril 2025 Provinces Nord et Sud 1 jour Tout public Oui CFPPA
Horticulture : composition florale et bouquet 13 et 14 mai Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA

Intitiation à l’apiculture 2 sessions : 18, 19, 25 et 26 fév.  
- 18, 19, 25 et 26 mars Provinces Nord et Sud 2 x 2 jours Tout public Oui CFPPA

Micro irrigation 24 et 25 juin Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Sauveteur secouriste du travail (SST) 25 et 26 juin Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Protection agroécologique des cultures 
maraîchères : niveaux 1 et 2 dates à définir Provinces Nord et Sud 1 jour Tout public Oui CFPPA

Produire son propre compost dates à définir Provinces Nord et Sud 1 jour Tout public Oui CFPPA
Conservation et qualité des fruits et légumes dates à définir Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Bases de l’agronomie dates à définir Provinces Nord et Sud 2 jours Tout public Oui CFPPA
Concevoir son projet agricole dates à définir Provinces Nord et Sud 3 jours Tout public Oui CFPPA
Collecteur de semences d’espèces végétales 
endémiques dates à définir Provinces Nord et Sud 62 h Tout public Oui CFPPA

Prescripteur d’action de revégétalisation dates à définir Provinces Nord et Sud 27 h Tout public Oui CFPPA

CERTIPHYTO-NC (obligation règlementaire)
18 février Nouméa

1 jour

Acheteurs et utilisateurs de PPUA 
(produits phytosanitaires à usage 

agricole) classés non toxiques  
et non CMR (cancérogènes,  

mutagènes et reprotoxiques)

Oui CAP-NC

25 février Pouembout
4 mars Nouméa
11 mars Bourail
9 avril Voh
16 avril La Foa
7 mai Nouméa
17 juin La Foa

Renouvellement en candidat libre ou test  
de renouvellement - 3 sessions : 12 mars à Nouméa,  

15 avril à Voh, 1er juillet à Nouméa
2 heures

Acheteurs et utilisateurs de PPUA
sans restriction et agriculteurs  

importateurs de PPUA  
pour leur activité, sans revente

Oui CAP-NC
Renouvellement formation + évalutation - 3 sessions :  

11 avril à Pouembout, 21 mai à Bourail, 4 juin à Nouméa 1 jour

4, 11 et 12 mars Nouméa
3 jours8, 10 et 15 avril Voh

24, 25 juin et 1er juillet Nouméa

Renouvellement formation + évalutation - 3 sessions :  
29 et 30 avril à Nouméa, 20 et 22 mai à Bourail,  

3 et 5 juin à Nouméa
2 jours Importateurs et distributeurs  

de PPUA, conseillers agricoles
et prestataires de service

Oui CAP-NC
18, 19, 25 et 26 mars Nouméa

4 jours
2, 3, 8 et 9 avril La Foa

https://www.facebook.com/formationagricolenc%3Flocale%3Dfr_FR
mailto:formation@cap-nc.nc
https://davar.gouv.nc/actualites/08-10-2024/certiphyto-nc-derogation-exceptionnelle-et-temporaire-sur-les-delais-de
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Bienvenue à la ferme

Devenir adhérent
de Bienvenue à la ferme

Les valeurs de Bienvenue à la ferme

Les engagements des agriculteurs membres sont les suivants : 

→ �Une exigence de qualité :  
de bons produits fermiers, un accueil chaleureux dans  
un cadre soigné et la garantie du bien-être des visiteurs.

→ �Une rencontre passionnante :  
lors de la visite de leur ferme, les agriculteurs mettent  
en avant leurs métiers et leurs produits élaborés  
avec le plus grand soin, en toute transparence.

→ �Au service du patrimoine calédonien :  
en tant qu’ambassadeurs d’une agriculture enracinée  
dans les terroirs et pour préserver ce bien commun,  
les fermes s’inscrivent dans un cadre authentique,  
riche d’histoire, et un environnement naturel préservé.

Le dossier d’inscription est à retirer auprès de Sabrina 
Lucien, animatrice du réseau. Il dépend de la formule 
d’accueil à laquelle l’agriculteur souhaite adhérer, ac-
compagnée chacune d’une charte éthique. Il est possible 
d’adhérer à une ou plusieurs formules. Une fois le cahier 
des charges complété et signé, le dossier est étudié en 
commission… Enfin, les adhérents bénéficient des sup-
ports de communication de Bienvenue à la ferme ! 

	��Pour en savoir 
sur le réseau Bienvenue à la ferme
Chambre d’agriculture et de la pêche
Antenne de Bourail
Sabrina Lucien, animatrice
Tél. : 44 23 48 / 79 36 10
bienvenuealaferme@cap-nc.nc
www.bienvenue-a-la-ferme.com/

Le réseau permet de découvrir la Calédonie autrement, à travers son patrimoine 
rural, les exploitations agricoles, les produits locaux, les différents métiers,  
les savoir-faire, les traditions, etc. Tout agriculteur, détenteur d’une carte 
agricole et proposant une activité d’agritourisme ou de vente directe  
de produits de la ferme, peut prétendre à une adhésion au sein du réseau. 

Adhérer au réseau,
c’est valoriser les 
produits frais et locaux, 
favoriser les circuits 
courts et contribuer
à la préservation
des traditions agricoles.

mailto:bienvenuealaferme@cap-nc.nc
https://www.bienvenue-a-la-ferme.com/
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Petites annonces

• pour 6 numéros 	 	 soit 1 200 F 
• pour 12 numéros 	 	 soit 2 200 F

Je m’abonne
La Calédonie
agricole

Nom				    Prénom

N° de la carte agricole et de la pêche		

Comment transmettre votre annonce
Flashez ce QR code
Remplissez le formulaire en ligne  
et envoyez-le à accueil@cap-nc.nc
Chaque annonce sera publiée dans 3 parutions à suivre de La Calédonie agricole. 
Le contenu de chaque annonce engage la seule responsabilité de leur auteur.

Merci de retourner le coupon 
accompagné du règlement par 
chèque à l’ordre de la CAP-NC

ANIMaux À VENDRE
NOUVEAU  

	� À vendre cheptel race 
charolaise, tout âge. 

Visible sur Ouaco. 
Tél. : 96 34 08

Préduction de cheptel ovin à Poya. 
Vente de brebis, agnelles et béliers. 
Tél. : 95 30 86 - agriblue@aquablue.nc

Poussins fermiers cou nu, à partir de 3 
semaines et plus selon disponibilités, 
livraison gratuite sur Koné et 
Pouembout. Les poussins de Tamaon
Tél. : 77 15 95

Visibles à la ferme La butineuse au 
Mont-Dore, lapins races diverses,  
2000 F/l’unité. 
Tél. : 86 41 38

Lot de génisses (une vingtaine), 
race charolaise croisée brahman, 
Boulouparis. 
Tél. : 77 51 60

Génisses 9-12 mois, croisées demi 
Sénepol-Limousin Charolais.
Tél. : 79 85 50

Cheptel visible sur exploitation Haute 
Ouaménie, Boulouparis. 11 têtes.  
Prix : 1 500 000 F
Tél. : 99 40 40 ou 82 70 37

ANIMaux RECHERCHE
Recherche cornes de cerf en toute 
quantité.
Tél. : 90 05 55 ou 77 17 08

Recherche génisses, tous bovins :  
faire offre. 
Tél. : 79 22 83

Recherche taurillon Droughtmaster. 
Tél. : 50 31 81

MATÉRIEL À VENDRE
Plumeuse volaille 30d semi-pro très 
peu servie. Valeur neuve : 84 900 F. 
Tél. : 51 83 03 - agripro.nc@gmail.com

Structure serre agricole en acier 
galvanisé, acquise en 2012, 9,6 m de 
large par 40 m de long (384 m2).  
N’a jamais été montée.
Tél. : 51 95 46

Cuve en polyéthylène, 5 000 litres, 
visible sur Farino. Prix : 200 000 F
Tél. : 79 27 03

Chambre froide positive, dimensions 
4,95 x 5,90 x 2,80 m, 73m3 / 27m2 - 
occasion. La Tamoa.
Prix : 2 MF à débattre. 
Tél. : 50 62 12
giteanimalierducaillou@gmail.com

À vendre tondo broyeur 1,80 m, départ 
hydraulique. Prix : 400 000 F
Tél. : 85 04 68

• Tracteur Same Dorado 70 DT de 2017 

avec fourche et chargeur frontal, très 
bon état. Prix : 3,5 MF
• Épandeur à fumier, arrière 4 
hérissons, largeur ajustable et tapis 
d’avancement. Capacité : 8 tonnes.  
Prix : 1 MF
Prix pour les deux : 4,4 MF
Tél. : 85 86 96

Van 2 chevaux de marque Caprice à 
Dumbéa (261 658 NC). Très bon état, 
très peu roulé, toujours à l’abri.  
2 pneus neufs. Prix ferme : 1 000 000 F
Tél. : 84 58 79

MATÉRIEL RECHERCHE
Extracteur miel 4 cadres ou 
centrifugeuse et accessoires divers 
d’occasion.
Tél. : 84 40 74 - barri.fel@gmail.com

Recherche boîtier de gyro, marque 
Berents 1,80 m. 
Tél. : 78 79 57

Recherche bull bar Toyota 2L8 LN171 
d’occasion, capot moteur.
Tél. : 50 31 81

Recherche moteur pour tracteur  
TYM 903 ou équivalent Perkins.
Tél. : 79 97 86 

TERRAINS À VENDRE
À vendre, terrain de 94 ha à Poya sud 
avec maison, matériel, dock, eau, 
électricité. Prix : 50 MF. 
Tél. : 78 47 89 
jacques.cousinard@gmail.com 

À vendre à Moindou belle propriété 
giboyeuse de 14,60 ha en partie boisée. 
Bordée par la rivière, constituée de 
plaine, sensiblement inclinée. Terre 
à 80 % cultivable et bénéficiant 
d’une servitude. Terrain non viabilisé, 
possibilité de forage. Prix : 30 MF.
Tél. : 71 01 41

À vendre propriété 7 ha à Païta.  
4 logements, tracteur, pelle, giro, etc.
Tél. : 84 63 71

Sortie nord de Bourail, terrain de 9 
hectares avec habitation, dont 5 ha en 
bordure de rivière.
Tél. : 77 86 79 - jp.rolly@lagoon.nc

Particulier vend sur Haute Tamoa un 
terrain :
• soit en deux lots distincts bornés : 
un lot de 70 ares, 2 plateformes 
superposées sur flanc de colline avec 
accès. Prix : 18 MF, et un lot de 1,40 ha. 
Prix : 28 MF. 
• soit en un seul lot de 2,1 ha 
regroupant les deux terrains.  
Prix : 42 MF à débattre.
Tél. : 78 12 08 ou 85 63 79

À vendre exploitation agricole Dumbéa 
Rivière sur 2 ha, hors sol, sous serre 
et plein air, culture de bananes. 
Exploitation récente 8 ans, très bon 
état et bon rendement.

Tél. : 87 62 10 

À vendre exploitation agricole 
en hydroponie certifiée AR, 8 ans 
existence, clientèle, 2 ha, Dumbéa 
Rivière.
Tél. : 87 62 10

À vendre 24 ha situé à Pouembout, 
propriété agricole, dock + bungalow, 
eau/électricité.
Tél. : 73 27 46

Forage clôturé, tracteur Vaitra 110 cv 
chargeur frontal + gyro. Prix : 75 MF.
Tél. : 73 27 46

TERRAINS LOCATION
1 terrain nu de 3 ares environ à  
20 000 F/mois et 1 terrain nu de 5 ares 
environ à 30 000 F/mois.
Tél. : 76 43 59 - abeille@lagoon.nc

Terrain de 3 ha sur Moindou pour 
agriculture ou élevage.
Tél. : 79 98 09 / 74 27 14

Jeune agriculteur récemment arrivé 
recherche propriété pour élevage 
bovin. Tél. : 53 65 11 
morelquentin676@gmail.com

Terrain constructible, 1,2 ha situé 
à Gouaro, commune de Bourail, 
terrain plat en bord de route, eau, 
vue dégagée, possibilité de mettre 
l’électricité
Tél. : 75 97 77

TERRAINS RECHERCHE
Recherche repreneur pour un bail 
agricole (12 ha) près de Nouméa,  
pour cause de problèmes de santé.
Tél. : 99 15 66
leschampsdelatamoa@gmail.com

Recherche location d’un terrain de 
chasse pour trois (300-400 ares)  
avant La Foa.
Tél. : 86 68 68 - a.polizzi@mls.nc

Recherche terrain entre 50 ares  
et 10 ha - zone : centre NC. Étudie toute 
proposition. 
Tél. : 51 01 62

VÉGÉTAUX À VENDRE
Plants de poingo, origine vitroplants 
locaux. Prix 1 350 F, tarif dégressif  
en fonction des quantités.
Tél. : 75 52 12 - aclkabar@gmal.com

Pieds de santal en pot de 500 ml,  
1, 2 ou 3 litres. 
Tél. : 79 76 43

Compost 100 % végétal à enlever  
à La Foa, tarifs dégressifs
Tél. : 70 83 10 ou 73 35 10

Balles rectangulaires Rhodes Grass 
petit format, Pangola Grass ou tout-
venant en stock ou sur commande, 
toute l’année, Prix : à partir de 500 F.

Tél. : 76 35 12

Bottes de foin rondes, La Foa.
Tél. : 86 80 99

Bottes de foin de 230 kg à 6 000 F.
Tél. : 77 67 45

Plants d’agrumes greffés variés,  
Prix : 1 800 F. Plants citrons 4 saisons 
non greffés, Prix : 1 500 F. 
Tél. : 95 14 74 

Visible à la ferme de Koligoh. Diverses 
plantes 2 000 F/plant : rosiers, arbres 
fruitiers (avocatiers, manguiers, 
corossoliers, pommes kanak…)
Tél. : 47 67 25 à partir de 18 h

EMPLOIS
Recherche un co-gérant pour Agriblue 
à Poya : maraîchage et élevage ovin 
certifiés Bio Pasifika. 
Tél. : 73 78 91 
président@aquablue.nc

DIVERS
Exploitation apicole vend 60 colonies 
en ruches langstroth en production,  
25 ruchettes langstroth état neuf et 
500 cadres montés filés neufs.  
Prix : 1,7 MF
Contact : scanaoj@gmail.com

Stage d’initiation à l’apiculture 
de 4 jours, répartis sur 2 week-
ends à compter de mi-novembre 
et jusqu’en avril 2025. Formation 
permettant d’accéder au module 
perfectionnement du CPA. Tarif 
forfaitaire 35.000 F/personne.  
Lieu : Mont-Dore.
Contact : mayaflo@mls.nc 
Possibilité de formation thématique  
à la journée, devis à la demande.

Recherche une ânesse pour achat  
ou saillie sur Karikaté
Tél. 79.93.84 - Philippe Courtot

Pinus à couper. Faire offre à la 
pépinière, Dumbéa
Renseignements Serge Toyon :  
tél. 92 06 18

À vendre os calcinés, idéal pour 
permaculture/maraîchage, Par 10 : sac 
25 kg / 800 F, Dumbéa
Tél. : 78 28 84

Prestation d’espaces verts : élagage, 
terrassement, zones : Bourail, Koné, 
La Foa 
Tél. : 74 63 40 / 75 19 33 - Franck Robelin

Fumier de poules pondeuses 100 % 
naturel, sac 25 L/800 F. Disponible sur 
Bourail ou possibilité de livraison 
Tél : 50 52 84 

À vendre rejets de bananier origine 
vitro, plants pour professionnels, Prix : 
800 F l’unité
Tél. : 77 94 03
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